




Comment l ' enseignement de la langue mater¬
ielle peut- fl , surtout dans nos ecoles dites
reales , servil * de base ä celui de la langue
francaise ?

I .

Le chef - d ' ocuvre de grammaire historique de M . Grimm ,
Ie Systeme grammatical de M . Becker , et plus que tous
les systemes , la direction qu ' en general , depuis quelques
dizaines d ' annees , les idees ont prise par rapport ä la
langue maternelle , tout cela a fini par assurer ä la gram¬
maire allemande im des premiers rangs parmi les objets
quifont partiede l ' instruction publique . La grammaire d ' une
langue teile que la nötre tient ce rang ä tous les titres .
Qui plus est , ayant pris par les profondes recherches des
savants une forme toute nouvelle , eile doit influer bcaucoup
sur l ' enseignement des autres langues qui s ' apprennent dans
nos ecoles , et ce changement a dejä commence ä s ' operer .
Sans doute que l ' assiduite des instituteurs allemands vien -
dra ä bout de donner aux grammaires des differentes langues
la conformite si necessaire pour atteindre le but de toute
Instruction , et de contribuer par la ä ramener de plus en
plus cette unite si desirce dans la diversite des parties de
l ' enseignement . Esperons que la grammaire francaise ne
sera pas la derniere qui eprouve cette influence , qu ' elle
prendra bientöt une meillcure forme , qui soit semblable ä
celle de la grammaire allemande . Aussi les recherches que
les Francais ont faites soit sur la grammaire generale , soit
sur l ' ancienne langue francaise , ont - elles dejä manifeste un
progres du en partie au genie des Allemands . De plus ,
les ecrits de M . Schifllin , ceux de M . Mager , ettant d ' au -
tres qui traitent d ' une nouvelle maniere la grammaire de
cette langue , enfin un essai de M . Richon J) ne seront pas
sans consequence pour cette partie de l ' instruction .

') Grammaire francaise coinposce d ' aprcs l ' idee du Systeme de Becker ,
par Ch . ttiohon . Zürich . 1840 .
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Le perfectionnement de la grammaire chez nous a ete
suivi de celui des methodes . Quoique celles - ci n ' atteignent
pas ä la perfection , il estpourtant aise de reconnaitre dans
notre siecle une tendance generale ä ce but : tant ce siecle
est fecond en inventions de methodes ! II y a cependant
des methodes qui pretendent etre nouvelles , et qui ne le
sont pas ; il y en a d ' autres que l ' on croirait nouvelles , mals
qui ne sont pas bonnes .

La question que nous avons proposee se rapportant ä
la methode de l ' enseignement des langues , il semble qu ' avant
de l ' aborder , il faut examiner du moins les principales me¬
thodes qui , etant en vogue , ont quelque relation avec notre
objet . Mais cela nous menerait trop loin , et pourrait nous
faire passer les limites que nous prescrit le but de ce Pro¬
gramme . D ' ailleurs l ' enseignement du francais ayant ete
long - temps entre les mains de maitres de langue trop igno -
rants pour approfondir ce qu ' ils professaient , mais assez
hardis pour publier des livres sur cet art si difficile ; le
public est inonde de cours de francais , qui se multiplient
encore de jour en jour sans avancer d ' un seid pas la gram¬
maire ni la methode . C ' est pourquoi , bien que nous ayons
mis en consideration toutes les methodes que nous avons
pu etudier , nous n ' en citerons ici que peu , lesquelles ,
ayant la vogue dans nos ecoles , semblent avoir des droits
ä la reconnaissance des instituteurs .

Pour ne pas nous etendre sur la methode generalement
connue qu ' on a suivie si long - temps dans nos Colleges pour
apprendre les langues anciennes et modernes , et dpnt on
se sert encore , pour nous taire sur les methodes si renom -
mees d ' Hamilton et de Jacotot ; nous nous bornerons ä
en alleguer quelques - unes inventees par des hommes de
notre pays , et qui nous semblent etre de la plus grande
importance , surtout pour nos ecoles dites reales . II suffit
de proferer les noms de Seidenstücker et de M . Schifflin ,
pour nous rappeler que ces deux hommes ont bien merite
de l ' instruction de la jeunesse , en lui donnant des livres
eleraentaires tout faits pour faciliter l ' etude du francais .
Seidenstücker a eu d ' autant plus de merite qu ' en se tenant
assez loin des extremes vers lesquels , de son temps encore ,
s ' inclinait la pedagogie entiere , il a trace le premier un
chemin nouveau bien different de celui que suivent les par -
tisans d ' Hamilton et de Jacotot . ' ) M . Sclufflin , dans son

') ©eibenltücfer ' g ©ementarbud ) jus (Srfernung bcr fransöftfd̂cn ©pradje -
Jpamm unb ©oe (t . St . I . 1812 . 91 . II . 1813 . 5K. TU . 1829 .



premier cours (Je francais , a imite assez heureusement Sei -
denstücker ; il met pourtant plus de theorie dans ce mode
d ' instruction presque purement pratique , et s ' en ecarte plus
cncore dans ses autres ecrits de ce genre , qui prouvent
d ' ailleurs que l ' auteur a fait une etude particuliere et ap -
profondie du francais . J) Je me suis servi , pendant des
annees , des livres elementaires de Seidenstücker et de
ceux de M . Schifflin , et j ' en approuve la methode , du moins
la maniere dont on peut s ' en servir , je veux dire celle de
faire connaitrc les faits aux eleves avant de leur appren -
dre les regles . C ' est que les exercices y sont si faciles ,
que les enfants ne trouvent pas beaucoup de difficulte ä
les comprendre sans l ' aide du maitre .

Mais cette methode ne pourrait - elle pas , sans ccsser
de faciliter , de la maniere indiquee , l ' etude du francais , avoir
plus de conformite avec celle qu ' on a presque generalement
adoptee dans l ' enseignement de la langue maternelle ? Quant
ä celle - ci , on commence dans nos ecoles par apprendre
aux eleves la proposition simple , et les rapports que les
mots qui en sont les membres ont avec eile ; ensuite on pro -
cede par ordre aux differentes especes de propositions com-
posees . Notre experience , ainsi que celle de beaucoup d ' in-
stituteurs que nous avons entendus parier de cette methode
avec connaissance de cause , nous a affermi dans la per -
suasion que c ' est lä le meilleur mode d ' instruction , soit
pour developper l ' intelligence des enfants , soit pour leur
montrer ä parier et ä ecrire correctement leur langue na¬
turelle .

De plus , ayant suivi avec attention , depuis une douzaine
d ' annees , les effets que le Systeme de M . Becker a pro -
duits dans nos ecoles , je suis convaincu qu ' en" general les
principes qu ' on y trouve sont applicables aux autres langues ,
non seuleinent pour la theorie de la grammaire , mais en -
core pour la pratique de l ' enseignement . 2) Nous ne pen -
sons pas qu ' on doive donner aux commencants im Systeme
accompli de preceptes ; ä notre avis il leur faut , au con -
traire , des faits plus que toute autrechose . Mais que ceux-
ci , aussi bien pour l ' enseignement de la langue du pays

II

') © ^ tfflin '« Anleitung jut: (Stlernung ber franjöpfî cn ©pra ^ e. (Slbnfeft ,
I . (Surf. 1832 . IL S . 1833 . III . <$ . (J& yntav ) 1840 . Ajoutez k ces liyres
ölcmentaires la grammaire raisonnce du «lerne aoteur publice sous le titre :
äBiffenfäiaftltcfje ©tjntar bec fronjöfifdjcn ©pradje , ©ffen , 1840 .

*) Voir , sur cette matiere , la prefaee de M . Becker dang « on excel -
lcnt livre qui a le titre : 2Cu6ftu) tl . beutle©wmm . granlf . 18 36At . 2f6tf>. n .
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que poiir celui des autres langues , soient disposes de sorte
qu ' ä l ' aide du maitre l ' eleve y puisse etablir lui - memc par
ordre les regles , qu ' on lui fera , si l ' on veut , ensuite ap -
prendre par coeur en termes precis .

En posant ce principe , on y a im point de reunion
entre les methodes d ' enseigner Ie francais et l ' alleniand , qui
ont ete jusqu ' ici si differentes ä tous les egards . Mais
pour les rapprocher de plus en plus l ' une de l ' autre , il faut
comparer , autant que possible , les deux langues : et c ' est
lä , a mon avis , le meilleur moyen de rendre ces methodes
bien instructives , -de maniere que l ' une et l ' autre y gagnent
egalement . Voilä l ' essentiel de la question que nous trai -
terons ici , ayant egard ä la pratique de l ' enseignement ainsi
qu ' aux principes sur lesquels celui - ci doit se fonder . Un
des principaux motifs qui m ' ont dicte ces observations , est
de proposer ä mes honorables collegues un plan
pour l ' enseignement de la langue maternelle et
de la francaise qui admette une comparaison
suivie de l ' une avec l ' autre . J ' espere qu ' ils le trou -
veront en general conforme ä l ' ordre naturel des parties de
l ' enseignement des langues , tel qu ' il a ete adopte dans nos
ecoles reales pour les differentes classes .

Les meilleurs cours de francais que je connaisse par
la pratique , ont ete faits sans aucun egard ä l ' enseig¬
nement de la langue maternelle ; ils tiennent meme une marche
presque contraire ä celle des nouveaux cours d ' allemand . II
n ' y a pas de doute que cette diversite de methode ne soit
souvent la cause de ce que les eleves avancent trop lente -
ment dans l ' une et l ' autre de ces langues . C ' est ce qui m ' a
engage , il y a quatre ans , ä mediter le plan de quelques
livres elementaires qui puissent servir ä rapprocher l ' enseig¬
nement de la langue francaise de celui de la langue natio¬
nale ; et en l ' executant , autant que le temps me l ' a permis ,
j ' ai eu l ' honneur de m ' y voir encourage par des instituteurs
experimentes ä qui je l ' ai communique .

Depuis M . Magen a publie plusieurs livres elemen¬
taires 2) qui me semblent etre dignes de toute attention .
Ces livres montrent snffisamment qu ' en prenant pour base
les differentes especes de propositions et les rapports que
les membres en ont entre eux , l ' etude des langues doit

' ) gran }6ftf(^ c« eicmcntatwerE. ©tuttg , imb Tübingen . 1840 . 3) eutfd)e«
<5lemcntan » er ! : ücljrbuc^ I . u . II . 58 . ©af. 1841 . ©vcadjbu ^ . £>af. 1842 .
granjöf. 6 {>reflomatf)te . ®af. 1842 .



devenir bien plus interessante , et que , par consequent , on
peut s ' en promettre de plus grands progres des eleves . Je
regrette d ' autant plus de n ' avoir pas encore pu nie procurer
l ' avantage de lire les autres ecrits de ce savant , lesquels ,
ä en juger d ' apres ceux que je viens de citer , feront sans
doute epoque dans l ' instruction publique .

Pour ne partir , en abordant notre question , que de
principes generalement reconnus , nous commencerons par
en exposer ceux qui semblent le mieux prouver la neces -
site de baser l ' enseignement de la langue francaisc sur ce -
lui de la langue maternelle , et de inettre un certain ordre
dans les comparaisons qu ' on doit etablir entre ces langues .
Apres avoir ensuite dispose les principaux objets de ces
comparaisons dans l ' ordre qui convient aux differentes classes
de nos ecoles reales , nous en montrerons , autant qu ' il est
possible sans exceder les limites d ' un programme , les de -
tails ou le plan particulier pour l ' enseignement de chaque
classe . Voyons donc d ' abord s ' il est bon 1 ) de comparer
les deux langues en les enseignant , et 2 ) de le fairo dans
un certain ordre .

II .
1 . Quelque differentes que soient les manieres d ' en -

visager l ' enseignement des langues dans nos ecoles , et
quelles que soient les methodes qu ' on y suit pour les en -
seigner ; ce qu ' il y a de certain et d' incontcstable , c ' est
que la connaissance des langues etrangeres doit etre basee
sur celle de la langue du pays . Je n ' excepte pas meine
ici les methodes modernes qui pretendent imiter la maniere
dont on apprend une langue en demeurant parmi le peuple
qui la parle , ' ) ni non plus Celles d ' Hamilton et de Jacotot ,
ni surtout la methode Robertson teile que M . Remele l ' a
appliquee ä l ' enseignement du francais dans nos ecoles . 2)
Enfin ceux qui ne savcnt une langue etrangere que par prati -
que , n ' ont - ils pas eu besoin , pourl ' apprendre , de leur langue na -

') La methode de M . Solome , une des plus ingdnieuses que je con -
naisse , a princip » lcmcnt cet avantage d 'engager les clcves a comparer
sans cesse la langue etrangere et la nationale . V . le livre cldmcntaire de
M . Solome qui a le titre : £ef)v* unb Ue6ungS &udj bet fran }. ©prad;e. 3 2CufC.
granlf. a . 5!K . 1838 .

' ) V . Äurfus bet ftanj . (Sprocbe nac& bre SKet ^ obc 3fo6ertfon ' ä Bon Sic
mcle . Srefclb . 1840 .



turclle , puisquepour comprendre ce qui Ieur etait tout nou -
veau dans l ' une , il leur a fallu le comparer avec ce qu ' ils
savaient de l ' autre ? Mais , sous ce point de vue , c ' est
chose convenue entre tous , et ce n ' est donc point ce que
nous mettons ici en question . Car il est evident que la
Iangue maternelle est le meilleur moyen dont les autres
puissent se servir pour vous instruire , le seul dont vous
puissiez vous servir vous - menie , en coinmencant ä appren -
dre une autre Iangue , pour en saisir les premiers elements ,
la difference des sons , le sens des mots , l ' ensemble de la
phrase .

Suppose que dans nos ecoles les eleves n ' apprennent
pas les langues seulement par pratique , que le principal
but de toute Instruction soit de leur former l ' esprit et le
jugement : il y a d ' autres raisons encore qui nous fönt re -
courir sans cesse ä l ' usage et aux regles de la Iangue
nationale , quand nous voulons expliquer aux commencants
les locutions , les forines et les constructions d' une autre
Iangue . C ' est que dans l ' une ils se trouvcnt tout - ä - fait en
pays de connaissance , tandis que dans l ' autre tout leur est
nouveau , obscur et incomprehensible en soi- ineme . Or , il
y a principalement dans l ' instruction de la jeunesse , une
maxime dont on ne peut s ' ecarter sans eprouver de mau -
vaises suites : c' est que pour proceder inethodiquement , il
faut aller du connu ä l ' inconnu . Quelle que soit donc la
metbode qu' on suit en enseignant la Iangue maternelle , les
lois de celle - ci etant ou par elles - inemes connues aux eleves ,
ou du inoins faciles ä comprendre , elles doivent leur ser¬
vir de fondements sur lesquels ils puissent etablir Celles
d ' une autre Iangue . Car les regles d ' une Iangue etrangere
— voilä ce qui est pour eux un pays inconnu : c ' est pour -
quoi il faut les y conduire , le leur mettre en vue , leur en
donner une idee , et les y babituer tout en le comparant
avec le pays natal .

S ' il est vrai , pour dire avec Rousseau , que le devoir
d ' un bon maitre est moins d ' instruire que de conduire , qu ?il
ne doit point donner de preeeptes , mais qu ' il doit les faire
trouver : il s ' ensuit de meme que l' enseignement des langues
etrangeres doit avoir pour base celui de la Iangue mater¬
nelle . Car suppose qu ' on ait donne aux commencants . assez
de faits , comment leur faire trouver les lois d ' une Iangue
etrangere , tant qu ' ils ignorent Celles de leur propre Iangue ?
Quant ä celle - ci , il ne faut , en effet , que leur montrer le
chemin , pour les engager ä developper les difficultes qui



se presentent , ä etablir eux - memes des regles , ä corriger
meme leurs propres fautes . II n ' en est pas ainsi dans l ' e-
tude d' une autre langue quelconque , les conunencants n ' y
trouvent presque point de regles ä moins qu ' ils n ' aicnt bien
penetre la meme chose dans leur langue naturelle , et de -
couvert ou l ' analogie ou la difference de l ' une et de l ' autre ,
en un mot , qu ' ils ne sachent comparer les deux langues .

La langue nationale est donc non seulement le moyen
de communication pour apprendre les langues etrangeres ,
mais encore le point de depart et d ' appui , auquel il faut
sans cesse rapporter tout ce que vous appreness de celles - ci ,
soit qu ' on vous donne les regles , soit qu ' on vous les fasse
trouver a vous - meme .

Nous pourrions encore apporter beaucoup d ' autres raisons
qui prouvent que la comparaison de ces langues est le
meilleur moyen de les enseigner . Qu ' y a - t- il , en effet , dont
on puisse mieux se servir pour developper l ' intelligence des
enfants , pour leur former l ' esprit et le jugement , captiver
leur interet pour les deux langues , leur en faciliter l ' etude ,
les seconder dans leurs progres , enfin pour prevenir leurs
distractions et leur relächement dans le travail ? Par quel
moyen plus sur les peut - on engager et accoutuinerä reflechir
sur ce qu ' ils disent , ä trouver eux - memes sans difficulte les
regles et ä les bien appliquer , ä parier et ä ecrire correc -
tement , ä ne pas confondre l ' usage d ' une langue avec celui
de l ' autre , ä bien choisir et ä trouver promptementles termcs
propres et les constructions les plus convenables ?

52 . Tout convenu qu ' il est que l ' etude des autres langues
doit etre basee sur celle de la langue maternelle , la diffe¬
rence qu ' il y a dans l ' application qu ' on fait de ce principe
ä l ' instruction de la jeunesse , ne laisse pas d ' etre fort grande .
A la verite , je ne crois pas qu ' il y ait un seid maitre qui
ne le mette point en pratique ; mais peut - etre n ' y en a - t - il
pas beaucoup qui le fassent de la meme maniere . Si je ne
me trompe , un grand nombre , ou bien la plupart de mes
honorables collegues admettront pour principe , qu ' il suffit de
comparer les deux langues dans les cas que quelque diffi¬
culte , quelque difference , ou quelque analögie frappante de
l ' une et de l ' autre y engage le maitre . L ' experience nous
a appris que ce principe n ' est pas mauvais , qu ' il produit ,
au contraire , de tres - bons fruits , quand il est bien applique .

D ' abord il s ' agit ici de ne faire usage de ces compa-
raisons ni trop rarement , ni avec une profusion qui puisse
distraire les eleves , en un mot , d ' y mettre un ce rtain ordre . II y
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aurait de Ia superflulte et de la pedanterie , tout au moins ,
ä vouloir faire comparer aux eleves deux langues dans toute
leur Organisation et , pour ainsi dire , les grammaires de l ' une
et de l ' autre a la raain . Une teile etude des langues n ' est
point convenable ä l ' instruction de la jeunesse dans nos
ecoles , et Ton n ' y gagnerait rien avec nos eleves , de classe
quelconque , a etablir des comparaisons si savantes . Mais
n ' en vouloir faire que quelques - unes , et ne vouloir les faire
que dans l ' occasion , ou bien au hasard , ce ne serait pas
non plus compatible avec la perfection ä laquelle atteignent
aujourd ' hui la grammaire et toute l ' instruction publique .
Point de doute que le bon maitre ne cherche ä remedier ,
autant que possible , aux inconvenients qui resultent d ' une
teile metbode . Mais cela ne sera , en tout cas , qu ' ä force
de repetcr les mcmes choses : voilä ce qui causera une perte
de teinps qui diminue fort les avantages de cet enseigneinent .

Une autre considcration , qu ' il faut bien peser , se rap -
porte ä la maniere meme dont le maitre doit etablir ces
comparaisons , ou engager ses eleves ä le faire . Les gram¬
maires et les cours de langue francaise ne secondent que
tres - rareraent les intentions que le maitre pourrait avoir ä
ce sujet ; et par lä ses efforts sont souvent inutiles , le temps
lui manquant pour repeter tant de fois les meines clioses ,
Faut - il donc que dans ses lecons de francais il s ' oecupe de
rallemand ? faut - il que les grammaires francaises , que les
cours de francais soient cbarges de details qui n ' appartien -
nent qu ' ä une grammaire allemande , et vice versa ? Je
crois ( | uc non , etant persuade que les livres de cette sorte
sont , ä plus d ' une raison , le moins ä recommander aux
ecoles publiques . II suffit , pour pouvoir bien comparer les
deux langues , que les livres destines ä l ' enseignement de
l ' une et de l ' autre , soient rediges d ' apres un meine plan , et
qu ' on y trouve ä - peu -pres la meme marche .

En se servant pour l ' instruction de tels livres elementaires ,
on traitera dans les lecons de francais des matieres dont
les eleves se sont dejä oecupes , ou dont ils s ' oecupent en
meine temps , dans les lecons d ' allemand : ils trouveront donc
aisenicnt l ' analogic et la difference qu ' il y a entre les deux
langues , et ces eboses se graveront promptement et pro -
fondt ' ment dans leur esprit . C ' est ainsi que , sans perdre
trop de temps et sans menager les repetitions si utiles , on
fera peu - ä - peu faire aux eleves toutes les comparaisons
necessaires des deux langues . Le maitre aura soin , dans
les repetitions , de leur en faire retenir surtout les diffe -
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rences ; quant aux analogies , on peut les dispenser d ' en
rendre im compte exacte , pourvu qu ' ils en aient profite ä
teraps pour se faciliter l ' etude du fran ^ ais .

De cette maniere , ce me semble , on evitera Ie mieux
tous les defauts qu . pourraient encore resulterdel ' application
du principe mentionne , laquelle deviendra , en meine temps ,
plus facile , plus egale et plus utile . L ' essentiel de notre
question est donc de montrer la marche qu ' on doit adopter
dans les livres elementaires ainsi que dans l ' enseignement
des langues pour bien comparer l ' une avec l ' autre . Comme
nous devrons , pour en faire l ' essai , avoir egard ä l ' ordre
de * difFerentes parties de l ' etude des langues tel qu ' il est
etabli dans nos ecoles reales ; nous pourrons distribuer notre
matiere par ordre des differentes classes de ces ecoles .
Mais les comraencemenls etant toujours difficiles , et dans
cet art que nous exercons plus que dans tout autre , c ' est
l ' enseignement dans les classes inferieures qui demande nos
principaux soins , et qui doit etre examine le plus müreinent .
Aussi faut - il voir , avant d ' en exposer les details , de quelle
nature ces comparaisons doivent etre en general , et dans
quelles classes elles peuvent avoir Heu . Pour resoudre cette
question , il est expedient de commencer par les classes supe -
rieures , puisqu ' on peut mieux juger de ces choses en consi -
derant le but et les succes de l ' instruction , qui se montrent
dans ces classes plus evidemment que dans les autres .
Quels sont donc les principaux objets de la comparaison
des deux langues pour les classes superieures , moyennes , et
inferieures de nos ecoles reales ?

III .
Beaucoup de nies lecteurs pensent peut - etre , qu ' on ne

doit faire comparer aux eleves les langues qu ' ils connais -
sent trop peu ; qu ' on doit du moins attendre pour cela qu ' ils
en aient surmonte les plus grandes difficultes , ou bien
qu ' ils aient appris les langues au point de savoir s ' en servir
avec quelque facilite . Comme les eleves de nos ecoles ne
parviennent ä une teile connaissance du francais que dans
les classes superieures ; les comparaisons de cette langue et
de la notre , selon l ' avis que nous venons de rapporter ,
devraient se borner ä ces deux classes .

Si l ' on entend par comparaison de deux langues cette
science qui nous fait decouvrir toute anilogie que l ' une a
avec l ' autre ; qui nous apprend l ' afniiite de leurs mots , et
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tout ce qu ' il y a d ' analogue dans leurs formes , leurs con -
structions , enfin dans leur Organisation entiere : il est evident
qu ' une teile science excede de beaucoup la portee des com -
mencants , qu ' elle ne convient pas meine a ^ Instruction en
premiere de nos ecolcs ; pour ne pas dire que de tellescompa -
raisons ne seraient pas trop bienetablies entre les deux langues
cnquestion , maisplutüt entrele iatin etle francais . Voyons done
si la methode proposee nous offre des objets qui different de
ceux de cette science , si ce n ' est que par la forme qu ' on
leur donne , par le but qu ' ils nous servent ä atteindre , et
par la maniere dont on « n fait usage . J ' espere que , s ' il
en est ainsi , et que les objets ne soient pas au- dessus de
la portee des enfanfs , on trouvera cette methode applicable
ä l ' enseignement dans toutes les classes .

Comme dans les classes superieures les eleves
doivent apprendre ä suivre une conversation ou tout im
discours , et a faire des composilions en francais aussi
bien qu ' en allemand : il taut les babituer de bonne heure ä
parier et ä ecrire correctement , et ä bien rentlre leurs
pensees . Ce n ' est donc point dans ces classes qu ' on leur
montre la gramniaire et qu ' on leur fait comparer les laugues ä
cetegard ; il taut supposer qu ' ils l ' aient bien apprise , qu ' ils
n' en aient qu ' ä repeter quelquefois les regles qu ' ils pour -
raient encore enfreindre . Qnoique , pour le francais , des
repetitions suivies de toute la grammairc dans ces deux
classes aient sans doute de grands avantages , elles ne
peuvent pourtant etre , en general , que de courtes recapi -
tulations , pour faire place ä im traite de synonymes et de
gallicismes . Car c ' est lä une chose dont on ne peut point
se passer dans ces classes , ä moins qu ' on n ' aime ä voir
les compositions de beaucoup d ' eleves pleines d ' equivoques
et de germanismes .

Ajoutez ; qu ' en seconde ainsi qu ' en premiere , on fait ordi -
nairement la lecture de poesies et de poemes de differents
feures , qu ' il y faut montrer aux jeunes gens la difference

u langage de la prose et de celui des vers , avec tout ce
qui s ' y rattaclie ; ajoutez que l ' enseignement de l ' histoire
de la litteralure demande du temps , et exige meme qu ' ils
s ' aequierent quelque connaissance des caracteres du style
des meilleurs auteurs : — et vous aure / , en y comprenant
une frequente lecture , ä - peu - pres tout ce qui s ' enseigne ,
pour les deux langues , dans les classes superieures . Vu
en outre , que dans ces classes il n ' y a que peu de lecons
par semaine destinecs a l ' enseignement de ces langues ; on
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conviendra , qu ' il n ' y peut plus etre question de comparaisons
suivies des principes grammaticaux du francais et de l ' al -
lemand . Nous verrons ci - apres , qu ' il vaut mieux y montrer
l ' analogie et Ia difference qu ' il y a entre les synonymes , entre
l ' usage de ces deux langues , surtout celui des differents
genres du style , enfin les rapports qui existent entre la
litterature alleniande et Ia francaise , ainsi que ceux qu ' on
peuttrouver entre quelques auteurs classiquesdes deux nations .

Dans les classes moyennes l ' enseignenient de la
Iangue francaise , ainsi que celui de lalangue maternelle ontor -
dinairement pour objet la grammaire de l ' une et de l ' autre . C ' est
donc iciprincipalement qu ' il en faut comparer les regles , et que ,
par ce nioyen , il taut aider l ' eleve ä les mieux apprendre .
Mais ce qu ' on y enseigne , ce ne sont ni les regles toutes
seules ou accompagnees de quelques exercices , ni toutes
les parties de la grammaire . Du reste on n' y commence
pas l ' etude de ces langues , mais on la continue . L ' eleve
n ' apprendra - t - il donc qu ' en quatriemc , quelle est l ' analogie
et la difference du genre et de la declinaison des substan -
tifs , de la formation des adjectifs et des verbes en francais
et en allemand ? Sans doute , ce serait un peu tard , quand
il a passe deux ans au moins ä apprendre le francais ; et
mieux vaudrait employer le temps precieux ä developper les
difficultes que lui offre la lecture des auteurs classiques , et
ä former par lä son goüt et son esprit .

La lecture des ouvrages classiques est en effet une
chose trop importante pour la rcmettre aux classes su-
perieures , et pour ne pas la commencer du moins en
quatrieme . Nous supposons donc que les eleves aient appris ,
pendant les deux ans precedents , ce qu ' on appelle ordinai -
rement l ' etymologie , sans quoi ils ne sauraient ni lire avec
succes les auteurs francais , ni faire des progres dans l ' etude
de leur Iangue naturelle . La lecture ne se fait pourtant
qu ' avec difficulte , quand on n ' y observe pas les regles de Ia
construction et de Ia syntaxe entiere ; de plus , il faut apprendre
äappliquerces regles non seulement ä la traduction , maisatout
ce qu ' on dit et ecrit . C ' est donc la syntaxe des deux langues qui
doit etre le principal objet de l ' enseignemeiit dans les classes
moyennes . Comme cette partiede Ia grammaire facilite beaucoup
Ia lecture , celle - cine facilite pas moins l ' etude de la syntaxe ,
surtout quand on y fait sans cesse lacomparaison des deux lan¬
gues . C ' est ici que ces comparaisons importent le plus , parceque
la syntaxe de l ' une et de l ' autre Iangue presente des difficultes
que les grammaires ordinaires ne semblent pas meme indiquer .
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On voit bien que dans ces classes , ainsi que dans Ies
autres , la comparaison des langues , loin de pretendre ä une
forme scientifique , n ' a d ' autre but que de faciliter l ' etude ,
de faire trouver les regles aux eleves , et de les leur faire
appliquer plus promptement et plus siirement , enfin de leur
former l ' esprit et de les exercer ä exprimer bien leurs
pensees . Aussi la difficulte qu ' ils trouvent surlout ä bien
rendre leurs pensees , soit en francais , soit meme en alle -
mand , disparaitra - t - elle ä mesure qu ' ils avanceront dans ces
exercicesde syntaxe , ainsi quedanslalecturedesauteurs , et que
l ' analogie ou la difference des deux langues frappera leur esprit .

Ayant dejä assigne l ' etymologie aux classes infe -
rieures , il nous reste ä dire qu ' en sixieine les eleves
doivent apprendre les formes regulieres du substantif , de
l ' adjectif , du verbe , et tout ce qui est d ' un frequent usage
dans les autres parties du discours ; qu ' en cinquieme il faut
repeter toutes les parties du discours en suppleant ä ce
qu ' on a omis en sixieme . Je suis persuade que ce n ' est
pas lä surcharger les enfants que de leur faire apprendre
tout cela en deux ans , meme en y ajoutant un nombre de
mots francais assez grand pour les dispenser de se servir
ä chaque moment du dictionnaire . Car nos eleves entrent
ordinairement en sixieme ä l ' äge de dix ä onze ans : c ' est
le bei äge oii la memoire est dejä assez exercee pour faire
ses fonctions , oü cette faculte de Tarne peut etre cultivee de
maniere qu ' on en ait un produit inestimable pour le reste
de la vie . Ce n ' est pas qu ' il me semble etre inutile de
repeter dans les autres classes ce que les eleves ont appris
en sixieme et en cinquieme , principalement les formes des
verbes anomaux . Mais quand on leur a bien enseigne ces
choses pendant ces deux ans , on n ' aura , des la quatrieme ,
qu ' ä les leur remettre quelquefois en memoire , tantöt par
des repetitions suivies , tantöt par de simples questions qu ' on
fera dans l ' occasion .

Comme la memoire n' est pas la seule faculte ä exercer ,
et que pour cet äge eile ne doit tenir que le premier rang
parmi les autres , sans en arreter le developpement ; l ' en -
seignement dans les classes inferieuresne peut pas se borner
ä faire apprendre par cceur aux eleves des mots , des decli -
naisons , des conjugaisons etc . A quoi bon tout cela , si
I ' on n ' a en meme temps appris ä s ' en servir pour exprimer
ses pensees ? II est vrai qu ' on se forme Poreille en enten-
dant bien prononcer et en distinguant les sons d ' une langue
aussi sonore que la francaise ; qu ' on se forme les organes
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de la voix en repetant ces sons , enfia le jugement nieme
en declinant ou conjuguant differents rnots sur les meines
modeles , et en prenant une idee de tant de choses . Tous
ces avantages ne sont pourtant considerables qu ' autant
que , par des exercices continuels , les mots et leurs fornies
ne sont representes dans leur vraie signification , c ' est - ä - dire
dans leur rapport avec la proposition . II faut donc que les
eleves apprennent le francais des le commencement en iisant ,
en traduisant et , autant qu ' il est possible , en formant eux- memes
de petites phrases , oü ils puissent mettre en pratique les
mots et leurs formes ainsi que les regles , qu ' on leur fait
trouver par l ' analyse de ce qu ' ils ont lu . Car s ' ils ne fönt
quetraduire , ces choses ne segraventpassiprofondement , nien
sipeude temps dans leur esprit , que quand ils appliquent ce
qu ' ils en savent ä des phrases trouvees par eux - memes ,
surtout ä des reponscs que le maitre leur fait faire ä ses
demandes .

Pour que ces exercices aient le succes qu ' on s ' en peut
promettre , il est indispensable de les mettre sans cesse en
rapport avec ce que les eleves savent de la langue natio¬
nale , d ' autant plus que , sans ce moyen , on ne saurait pas
meine leur apprendre ä bien faire les declinaisons , les con -
jugaisons et les traductions . On peut objecter que , pour
composer en francais de bonnes phrases , et pour apprendre
peu - ä - peu ä parier et ä ecrire correctement , l ' eleve doit
commencer , des la sixieme , ä ne se representer que les
formes que la pensee revet dans la langue francaise ; qu' il
ne doit point s ' arreter ä la maniere dont on construit les
phrases en allemand , que cela ne fera que le distraire , et
detourner son esprit de ce qui seul peut lui servir de modele
pour bien parier francais ; que , par consequent , il faut eviter
en general les comparaisons entre les deux langues , surtout
dans les classes inferieures .

Les objections de cette sorte ne sont , en grande partie ,
qu ' une pure illusion . Les principes de nos idees , les lois
fondamentales de la pensee et , par consequent , Celles de la
syntaxe sont les meines dans la plupart des langues des
peuples civilises . Quant ä nos deux langues , il y a , sans
contredit , assez d ' analogie soit dans la formation , soit dans
la syntaxe de l ' une et de I ' autre , pour que les eleves puis¬
sent eux - memes en decouvrir de quoi s ' en faciliter l ' etude .
Les differences qui existent entre ces langues , fönt le plus
d ' obstacle aux Allemands qui veulent apprendre le francais .
Ces dimcultes diminueront - elles , quand on evitc de montrer
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aux commenQants ä Jes sunnonter ? Tout au contraire , ils
en seront d ' autant plus souvent tentes de substituer les
locutions et les constructions de leur langue ä Celles de la
langue etrangere . Et comment les conduire le mieux pour
faire peu - ä - peu cesser les obstacles , et pour les preserver ,
autant que cela se peut , de ces fautes si ordinaires ?

Nous supposons que , dans les classes inferieures plus
que dans toutes les autres , l ' instruction soit pratique et la
methode analytique ; enfin qu ' on fasse trouver aux eleves la
fdus grande partie de ce qu ' on veut leur enseigner . Ils
Iront d ' abord les phrases francaises , ils en penetreront le

sens , ils decouvriront l ' analogie et surtout la difference
qu ' il y a avec la version allemande qu ' ils en auront faite .
Ils traduiront de meme en francais des phrases allemandes ,
et fonneront eux - niemes des phrases francaises sur les
modeles qu ' on leur a donnes en cette langue , tout en appli -
quant ce qu ' ils en ont appris par la comparaison avec
l ' allemand . Ce mode d ' instruction ne sert donc point ä di -
straire les eleves , mais plutöt ä mieux fixer leur attention
sur l ' usage de la langue etrangere ; il leur donne de la
facilite ä s ' exprimer , et leur fait eviter les fautes qu ' ils
fönt si souvent en ne se rappelant pas bien la difference
des deux Iangues , qu ' ils apprennent en meme temps .

Une autre objection qu ' on peut nous faire , regarde
l ' enseignement de la langue maternelle , dont les eleves de
sixieme , ä ce qu ' il parait , n ' ont pas une connaissance assez
grande pour la comparer avec une autre . Entrant dans
cette classe ils ont ordinaireinent acquis une certaine facilite
ä lire et ä ecrire , les premieres notions de la grammaire , et
quelque connaissance de l ' orthographe de notre langue . Mais
ayant ete formes dans differentes ecoles primaires , ou de
differentes manieres , ils n ' ont , independamment de leurs dis -
positions naturelles , ni les memes degres d ' habitude dans
les choses ci - dessus mentionnees , ni , en consequence , la
meme faculte d ' apprendre une autre langue . Ajoutez ä ces
inconvenients ceux qui resultent necessairement de la grande
difference des qualites naturelles ; et vous conviendrez que
l ' enseignement de la langue maternelle demandenospremiers
soins , et une etude particuliere de la part des eleves , des
leur entrce dans nos ecoles secondaires . Car pour ne pas
parier de la grande importance que cet enseignement a en
lui - meme ; il n ' yapas d ' autre moyen que celui - ci pour bien
disposer les commenQants ä apprendre les formes et les
regles d ' une langue etrangere .
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Comme nous voulons que tous les eleves apprennent le
francais , autant qu ' il est en nous , avec la meine facilite et
avec le meine interet , il faut commenccr par leur frayer ä
tous un chemin qui puisse de la meine maniere les conduire
ä ce but . Ce chemin ne peut etre fraye que sur le sol de
la langue maternelle , oü jusque lä toutes leurs idees ont
pris naissance , etoü elles se sont developpecs et etendu .es .

Mais comme ce terrain est trop vaste pour le faire
parcourir en peu de tenips aux commencants , on n ' attendra
pas qu ' ils en soient venus ä bout , pour leur ouvrir la route
a l ' etranger . D ' ailleurs ils ne sont pas depourvus de toute
connaissance de leur langue naturelle ; et les premiers pas
qu ' ils fönt apres leur entree en sixieme ayant ete bieo
guides , ils suivront avec le meine interet les chemius que
vous leur montrerez pour apprendre le francais et I ' allemand :
pourvu toutefois que ceux - ci soient traces en sorte qu ' en
suivant Fun on apprenne ä surmonter les difficultes , qui se
trouvent de meine dans l ' autre . II suffit donc que ces deux
chemins suivent ä - peu - pres la meme direetion , non pas que
le premier ne serve aux jeunes gens que pour passer a
l ' etranger , mais afm que , des le cominencement , il leur
fasse mieux connaitre leur propre pays en le comparant
avec un autre , et qu ' enfin ils ne se voient pas si souvent
arretes dans la nouvelle route , tantöt par la difficulte du
terrain , tantöt par la multitude des objets dont ils ne savent
point se rendre compte .

Pour apporter ici du moins un exemple , nous dirons
que la declinaison du substantif en francais , ou pour mieux,
dire , l ' emploi des prepositions de et ü , et meme celui des
autres prepositions , n ' est pas une chose qu ' il soit si facile
ä expliquer aux commen9ants , ä moins qu ' on ne se fonde
sur l ' usagc de la langue nationale . II faut donc , avant de
passer ä cet article , qu ' ils sieht appris dans les lecons
d ' allemand , quel est - dans notre langue l ' emploi du genitif
et du datif , et quel est celui des prepositions , surtout de
Celles qui expriment les meines rapports <| ue ces cas . Ayant
tuen appris cela par beaueoup d ' exercices , les eleves trou -
veront facilement dans Ics phrases francaises ce qu ' il y a
d ' analogue et de different dans celte langue par rapport
ä la preposition de) qui remplacc souvent le genitif , et ils
passeront avec un vif interet aux autres cas et aux autres
prepositions les plus usitees . . Ils apprendront et imiteront
meine avec plus de plaisir les modeles de declinaison ; etil
n ' en est pas moins afnsi des temps , des modes et des pa -
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radigmes entiers des verbes , et de beaucoup d ' autres
choses , quand on les leur a bien expliquees d ' avance dans
les lecons d ' allemand .

L ' enseignement de la langue du pays etant pour nos
ecoles d' une si grande importance , tant en Iui- meme que
par rapport aux autres langues qu ?on y enseigne , la me¬
thode qu ' on y suit pour l ' apprendre doit surtout faire naitre
dans l ' äme de l ' eleve l ' interet pour l ' etude des langues , si
l ' on veut que cette partie de l ' instruction ne nianque pas de
succes . Nous avons dejä designe l ' analyse bien reglee par
la theorie de la grammaire allemande , comme la seule voie
qui nous fasse parvenir ä ce but , et nous allons proposer
en detail les objets , ä l ' enseignement desquels eile doit
s ' appliquer dans les differentes classes . Tout ce que nous
dirons de la comparaison des deux langues en question , se
rapportera donc en meine temps ä cette methode . Si les
eleves , de cette maniere , apprennent mieux et plus facile -
ment les deux langues ; le maitre , quoiqu ' il n ' ait qu ' ä les
conduire et ä leur montrer les objets nouveaux , n ' en a pas
moins ä faire pour bien regier les comparaisons qu ' iis feront
entre les deux langues , et pour leur donner sans cesse l ' occasion
de les mettre äprofit . Et qu ' il ne perde couragesi , malgre tous
sessoins , uncertainnombre de ses eleves , que lanaturen 'a pas
doues d ' heureuses facultes , n ' avancent que tres - lentement .
II en trouvera toujours , quelle que soit la methode qu ' il
suive : une partie des autres , qui ont assez de moyens ,
font - ils toujours les memes progres qu ' au commencement ,
surtout quand le charme de la nouveaute , qui les attirait ä
l ' etude de la langue etrangere , a disparu ? Cette methode
dont nous parlons , fournira sans doute les moyens de cap -r
tiver l ' interet et d ' occuper l ' esprit des uns et des autres ,
de former en meme temps le jugement et le gout des jeunes
gens , de leur donner de la sürete et de la facilite ä parier
et ä ecrire , enfin de cultiver toutes les facultes de 1' änie .

IV .
1 . Les eleves qui entrent en sixieme de nos eco¬

les reales , sont prepares , comme nous l ' avons dit , d ' une
maniere tres - differente , et en general les notions qu ' iis ont
de leur langue maternelle , ne sont que fort imparfaites .
(} ue le travail du maitre d ' allemand est donc penible et
souvent ingrat au commencement ! Et celui du maitre de
francais ne l ' est - il pas davantage , puisqu ' il lui nianque le
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fondement sür dont il pourrait se servir de base ? Tous deux
de concert doivent donc , avant tout , jeter ce fondement , sur
lequel ils pensent etablir tout ce qu ' ils vont enseigner de
ces deux langues . C ' est ici plus qu ' en tonte autre chose
que le premier pas coüte ; aussi en depend - il ordinairement
le progres dans l ' instruction du jeune Iiomuie , non pour un
an 011 deux , mais pour toute sa carriere future .

L ' enseignenient de la Iangue nationale doit
conimencer par suppleer ä tous les defauts qui se trouvent
dans les connaissances des eleves relativement ä cette Iangue ,
et qui en rendent un grand nombre presque incapables de
bien comprendre les regles d ' une Iangue etrangere . Nous
ne parlerons pas de ce qu ' ils ajoutent d « s idees peu justes ,
ou tout - ä- fait fausses , ä une infinite de mots , meme de ceux
d ' un usage plus conumin : car nous croyons que l ' usage
mSme , surtout la lecture bien reglee par le maitre , et l ' at -
teution continuelle de celui - ci ä tout ce qui sert ä former
l ' esprit des eleves , vaudront le mieux pour corriger peu - a-
peu ce defaut . Les regles de l ' etymologie proprement dite ,
et la connaissance des synonymes contribueront aussi ä leur
donner des notions precises , claires et certaines ä cet egard ;
ces choses nous semblent cependant mieux convenir ä l ' en -
seignement dans toute autre classe qu ' en sixieme . Mais
savoir bien prononcer et orthograplüer les mots de la Iangue
naturelle , connaitre et distinguer les parties du discours et
les difFerentes sortes de propositions , voilä ce qui forme la
base de tout enseignement des langues et doit principale -
ment faire partie de celui de la Iangue maternelleen sixieme .

Pour bien prononcer et orthograplüer les mots
d ' une Iangue , il faut connaitre , avant tout , les sons simples
dont ils se composent , et savoir bien distinguer les diffe -
rentes sortes de voyelles et de consonnes . Les commen -
cants de nos ecoles secondaires ayant dejä les premieres
notions de ces choses , et quelquefois meme des notions as -
sez distinetes , on n ' a pas besoin d ' y consacrer beaueoup
de temps . Le maitre n ' a qu ' ä les leur remettre en memoire ,
k leur faire epelcr une certaine quantite de mots , princi -
palement pour observer la difference des sons , ä la forma -
tion desquels contribuent les memes organes , ou qui ont de
la ressemblence entre eux ; ä leur marquer la quantite des
syllabes et la maniere differente de l ' exprimer par ecrlt ,
enfin ä leur montrer , comment il faut diviser les mots dont
toutes les lettres ne peuvent entrer dans la meme ligne .
Les eleves etant ainsi accoutunies ä bien distinguer les

2



18

parties de chaque mot , seront en etat d ' eviter la plupart
des fautes ordinaires de prononciation et d ' orthographe ,
prevu que le mattre profite toujours de l ' occasion de corri -
ger sur - le - champ Celles qui pourraient lern- echapper , et de
revcnir sans cesse ä ces regles fundamentales , surtout dans
les lecons de lecture . Ce qui reste encore , dans cette
classe , ä enseigner de l ' orthographe , sera distribuc dans
les differents chapitres qui traitent d - la proposition et des
parties du discours : p . ex . les regles sur I ' cmploi des let -
tres majuscules ne doivent etre donnees aux commen ^ ants
qu ' apres leur avoir explique en general la nature des pro -
positions simples et composees et Celle du substantif . D ' ail -
leurs on n ' attendra pas en sixieme une theorie complete de
l ' orthographe , ni de quelque autre partie de l ' enseignement .

L ' eleve n ' apprendra donc pas meme les parties du
discours d ' apres une de ces theories anciennes ou mo¬
dernes fondees sur des prineipes de philosophie . Nous sup -
posons que la plupart de nos honorables collegues ne pensent
point enseigner ces choses sans montrer les rapports qu ' elles
ont avec la proposition , puisque ce n ' est que par ces rap¬
ports que l ' eleve peut s ' en faire une idee juste . Mais , sans
döute , ils ne seront pas tous du meine avis sur ce qui re -
garde les differentes especes de propositions . Ordinairement
on n ' enseigne en sixieme que la proposition simple , en y
comprenant l ' etymologie et l ' orthographe . Tout cela ne pou -
vant s ' apprendre que par un tres - frequent exercice , on a
peine . il est vrai , k achever cette täche au bout de la
premiere annee . II en reste pourtant encore quelques - unes
des parties du discours et des formes du verbe qui n ' entrent
point dans la proposition simple , et Ton n ' en pourrait donc
pas donner une idee aux eleves , si on ne leur faisait for¬
mer que des propositions de cette espece . Teiles sont les
conjonetions , plusieurs sortes de pronoms et d ' adverbes , la
plupart des formes du verbe etc . Comme ces choses sont
d ' une trop grande importance dans l ' etude des langues ,
pour pouvoir s ' en passer meine en sixieme : il parait que
les eleves y doivent encore apprendre les parties essentielles
des propositions composees ; quoique nous soyons loin de
nier que la proposition simple , convenant tout - ä - fait au
langage des enfants , n ' ait toujours la preference en sixieme ,
et y doive etre suffisamment expliquee .

Mais si cette espece de proposition est celle
dont les enfants aiment ä faire usage , n ' est - ce pas lä une
raison de plus pour leur en faire connaifre quelques autres ,
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qu ' ils ne doivent point ignorer , afin de pouvoir bien suivre
Ia conversation , l ' enseignement , la lecture etc . ? En voici
encore une raison , qui n ' est pas moins grave que les autres .
C ' est que dans nos ecoles reales on a generalement adopte
la maxime d ' obliger les eleves , des la sixieme , ä faire . une
composition par semaine , et que , sans doute , on souhaite
qu ' ils y appliquent justement ce qu ' ils ont appris dans les
lecons de grainmaire . Pourquoi donc les exercer , pendant
l ' annee entiere , a ne fonner que des plirases dont ils ne
sauraicnt faire ni une bonne description , ni la plus petite
histoire ?

On in ' objectera que ce ne sont pas seulement les lecons
de grainmaire qui servent ä former le style des jeunes gens ,
que ce sont en meine temps toutes les autres lecons , le
commerce des personnes qui parlent bien leur langue , et
principalement la lecture de bons Iivres ; que les eleves des
ecoles secondaires ne manquent ni de Tun ni de l ' autre de
ces moyens , et n ' en ont pas ineme manque , plus ou moins ,
avant leur enfxee dans ces ecoles ; qu ' ils sauront donc assex
varier les plirases de Ieurs compositions , sans que le maitre
leur en ait explique les differentes especes . Je suis d ' accord
de toutes ces objections , et loin d ' en refuter une seule , je
conviens meme qu ' il est necessaire que les eleves connaissent
par pratique les propositions composees , avant d ' en
apprendre la theoric . Mais ce n ' est rien qu ' une instruction
pratique de ces choses memes , que nous voudrions ajouter ,
pour cette classe , au traite de la proposition simple ; et c ' est
par le concours meme des circonstances que nous venons de
nous objecter , que cette instruction aura du succes . >Te
servira - t - elle pas , d ' ailleurs , ä donner aux eleves les notions
si necessaires sur l ' emploi des conjonctions , des temps et
des modes du verbe , sur la ponctuation , etsur l ' orthographe
de tant de niots qui fönt essentiellement partie du traite de
la proposition composee ? Ce n ' est que par ce moyen que
les commencants apprendront ä faire usage , avec quelque
sürete , de toutes ces choses , ä eviter les fautes graves dont
ils prennent si aisement l ' habitude , n ' observant point la con -
nexion des idees , ni la liaison des plirases , ni , par conse -
quent , la ponctuation , qui ne tient pas la derniere place parmi
les objets de l ' etude des langues , et qu ' il ne faut point
negliger en sixieme .

Et qu ' on ne craigne pas que cette instruction soit au -
dessus de la portee des commencants , ou qu ' elle puisse
surcharger cette classe , le temps süffisant ä peine pour y
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enseigner Ia proposition simple avec tout ce qui s ' y rattache .
Car on peut tres - bien montrer cette principale espece de
proposition , et tout ce qui en fait essentiellement partie ,
sans y comprendre Petymologie propreinent dite , ni nieme
un traite coinplet des parties du discours , ce qui ne con -
vient pasäcctte classe . Quand les eleves auront bien appris
cette sorte de proposition , en omettant les cboses etrangeres ,
ils passeront avec facilite aux principales espcces de propo -
sitions composees , pour achever en meine temps de s ' acquerir
une connaissance generale des parties du discours , de leurs
fofmes , de Porthograplie etc . Ces propositions leur sont
alors dejä connues en grande partie par Pusage , et n ' ont
rien en elles - mcmes qui excede Ia portee des enfants ; elles
se developpent meme naturellejnent de la proposition si ple
et des rapports de ses membres , et servent ainsi ä mielix
graver ces rapports dans Pesprit des commencants .

La premiere instruction qu ' il faut donner aux eleves
pour bien faire leurs compositions , est de trop de con -
sequence pour ne pas la mettre continuellem . ' nt en rapport
avec le reste de l ' enseignement des langues , et principale -
ment avec celui de la grammaire . A cet effet le maitre ne
doit suivre que la metdode que nous avons indiquee ci - dessus :
il ne fera que conduire l ' eleve , il lui fera trouver les regles ,
et aura sohl qu ' il se les grave ensuite dans Ia memoire en
termcs propres et precis ; car ce n ' est qu' ainsi que l ' eleve
saura les appliquer et eviter les fautes les plus graves .

Plusieurs auteurs de livres elementaires , comme M ,
Wurst , fönt dans cette intention preceder les regles d ' une
quantite d ' exemples , de phrases detachees , ou composees
par eux - memes ou prises dans des ouvrages classiques .
Pour l ' enseignement de Ia langue nationale , il me semble
etre preferable de choisir des morceaux entiers , de petites
descriptions , des tableaux , des contes etc . Sans doute que
dans ce choix il faut observer une gradation , surtout ä
Pegard des propositions , et qu ' il ne peut pas tout - ä - fait
remplacer les livres de lectiire . Ce n ' est pas qu ' avec un
tel choix Ia methode de M . Wurst soit sans deiauts : il y
cn a trop pour les relever ici . Mais quant ä Pobjet dont
nons parlöns , il est evident qu ' une idee , ou une pensee ne
peut etre saisie parfaitement et dans toute son etendue ,
qu ' en Ia mettant en rapport avec Pensemble du discours .
Puis l ' eleve retiendra plus facilement ce qu ' il a trouve et
appris dans un morceau de lecture , que ce qui lui a ete
suggere par une simple proposition faite ou choisie expres
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pour monlrer Ja regle , oü il ne lui roste presque plus Ic
plaisir de trouver quelque chose . Enfin ces morceaux lui
peuvent servir en meme temps de modeles , pour faire des
compositions semblables .

Rien ne nous semble contribuer plus ä avancer les pro -
gres des eleves dans la langue maternelle , ni ä rendre les
lecons de gramniaire interessantes , que l ' effet immediat que
celles - ci doiventproduire sur les compositions , s ' ils y appli -
quent les regles , et qu ' ils imitent meme les modeles que l ' on
vient de leur expliquer . D ' ailleurs c ' est non seulement par
ecrit qu ' il leur faut faire imiter ces modeles , mais aussi
de vive voix , et pour varier ces exerciccs , on doit leur faire
former encore plus souvcnt des phrases d ' apres Celles que
chaque morceau vous oifre , d ' abord des propositions sim¬
ples , ensuite des propositions composees .

Passant ä l ' e nseigncment de la langue fran -
Saisc , nous rappelons ä nos lecteurs ce que nous avons

it en general de la methode qu ' il y faut suivre , et des
comparaisons qu ' il faut ctablir entro cette langr .e et Celle
du pays . C ' est en lisant des phrases francaises , en les tra -
duisant et en formant des phrases semblables , que les eleves
de sixieme apprendront , outre un bon nonibre de mols , la
prononciation et l ' orthographe , les parties du discours en
general et la formation reguliere du substantif , de l ' adjec -
tif et du verbe .

(Juant ä la prononciation , il n ' y a point de doute
que l ' oreille et les organes de la voix ne contribuent le plus
äla rendre bonne et nette , que , par consequent , tont ne depend ^ .
ici , comme dans l ' instruction entiere , du maitre et de la
disposition des eleves . Le maitre ne doit pas se lasser
d ' exercer ses eleves ä repeter exactement les sons tels qu ' il
les prononce , et il doit le faire mot pour mot , phrase pour
phrase tant - qu ' ils n ' ont pas la surete necessaire pour se
guider eux - mcmes . Cette täche serait pourtant trop rüde ,
et les commencants avanceraient trop lentement , s ' il n ' y
avait pas moyen d ' abreger ce chemin et de le rendre plus
agreable . A cet effet , on apprendra peu - ä - peu aux eleves ,
des la premiere lecon , ä bien distinguer les differentes
sortes des sons simples de la langue francaise , ä les. dis -
cerner d ' avec ceux de la langue du pays , ä observer le
changement quo produit le concours de plusieurs sons , la
quantite etc . Plus les notions qu ' ils ont de la prononciation
des sons allemands , sont precises et certaines , moins ils ont
de peine ä se former l ' oreille pour saisir ceux d ' une autre
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langue , et ä se graver dans la memoire ce qu ' ü faut savoir
pour Ies bien prononcer dans les differents cas . En appli -
quant cette methode aux exercices ci - dessus mentionnes , le
maitre s ' approchera de plus en plus d ' un but qu ' il doit se
proposer des le comniencement , sans pouvoir toujours l ' at -
teindre avec tous les eleves ; c ' est de vaincre les difficultes
que lui offre la disposition de leurs organes causee par la
prononciation de l ' allemand en general , et particulierement par
Celle du dialecte qu ' ils. parlent . lies organes des enfants ä Tage
de dix ä onze ans etant encore flexibles , il pourra y parvenir
d ' autant mieux avec la plupart de ses eleves . Leur prononcia -
tion meine des sons allemands se ressentira de la comparaison
avec ceux d ' une langue aussi sonore que la langue francaise .

L ' orthographe n ' est pas non plus ä negliger des
les premieres lecons . Non seulement l ' eleve lira distinete -
ment les phrases francaises , mais il en copiera aussi quel -
ques - unes de lecon en lecon , et apres avoir surmonte les
plus grandes difficultes de la prononciation , il ecrira de
temps en temps des phrases sous la dictee du maitre ; enfm
il traduira par ecrit les phrases allemandes , dont il a de ja
fait la version de vive voix . Pour faciliter cette chose aux
commencants , et pour les preserver de quantite de fautes ,
qui ne laisseraient pas de se reproduire dans la suite , il
est bon de leur faire epeler d ' abord tous les mots , et , apres
nombre d ' exercices , ceux du moins qui offrent quelque diffi -
culte . Ces exercices influeront encore beaueoup sur la pro¬
nonciation et sur la connaissance de la formation des mots

JMYancais , comme sur Celle de la langue en general . Je erois
que pour marquer aux commencants les sons nasals au mi -
lieu des mots , et pour leur faire trouver les regles sur l ' ac -
cord de l ' adjectif avec , son substantif , et sur celui du verbe
avec son sujet , on ne peut mieux faire que de separer par
im signe quelconque les lettres , qui peuvent leur en fournir
les indications necessaires . Je ne dis pas qu ' on doive , dans
les livres iniprimes ä Pusage des commencants , se servir de
ce moyen ä chaque occasion ; mais il est toujours utile ,
quand on veut marquer distinetement le radical et la ter -
minaison d ' un mot . li ' experience nous a prouve p . ex . que
les eleves meine de si .vieme se gravent bien mieux dans
l ' esprit les formes du verbe , s ' ils en apprennent separement
les desinences , apres avoir appris par cceur les formes sans
distinetion des terminaisons .

II faut bien que l ' eleve commence , des la premiere lecon ,
ä apprendre quelques - unes des parties du discours ,
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puisqu ' il ne saurait coinprendre ime seule phrase , ä nioins
qu ' il n ' en sache distinguer les membres . Mais la pronon -
ciation etant d ' abord la princijjaie des choses qu ' il laut lui
montrer , on ne doit pas trop long - temps s ' arreler ä la signi -
fication et ä la distinction des parties du discours ; cette
instruction etant bien donnee dans les lecons d ' allemand , on
pourra meine s ' en passer presque tout - ä - fait dans Celles de
franc-ais . Le maitre fera faire aux eleves la comparaison
des phrases francaises avec la version allemande , et comnie
elles ne seront que tres - faciles , ils n ' y trouverout presque
point de difficulte , qu ' ils ne sachent resoudre au moyen des
connaissances qu ' ils viennent d ' acquerir par I ' enseignement
de la langue maternelle . II faut d ' ailleurs placer les parties
du discours ä- peu - pres dans le meine ordre pour I ' enseig¬
nement de l ' une et de l ' autre langue , sans en vouloirachever
la theorie . Car ce n ' est pas proceder methodiquement , que
de donner aux coinmencants des notions et des distinclions
dont ils ne sauraient encore que faire .

Dans les premieres lecons les eleves apprendront , cn
penetrant le sens des phrases qu ' ils ont ä traduire , l ' arlicle
defifti , l ' article indefini et les deux genres du substantif en
francais , qu ' ils compareront sans difficulte aux trois genres
qu ' il y en a dans notre langue . Ils trouveront de nieme la
regle principale sur l ' accord de l ' adjectif , surtout quand il
fait partie du predicat ') , oü il differe , pour son emploi , le
plus de l ' adjectif allemand . Mais le verbe etant le membre
le plus indispensable de toute phrase , on ne peut point s ' en
passer des la premiere lecon , ne serait - il que pour y ein - ,
ployer quelque forme du verbe etre . On pourrait d ' abnrd
continuer de faire successivement enlrer dans les phrasi ;s
toutes les formes du verbe etre , en y ajoutant Celles du verbe
avoir et , de temps en temps , les participes de quelques

' ) Attribut , selon les gvammairicns francais . Le Systeme de M .
Becker , repandü actuellement dans toute I ' AUemagne , ayant applique ce
terme ä autre chose , on nous pardonnera d ' avoir prefere l ' anrien terme
des grammairiens latins pour dviter toute ambiguite . Maiiä avec cela seul
nous ne somines pas sortis d ' cmbarras ; car il nous reste encore ä choisir
un autre terme francais pour ce que fll . Becker appelle attribut , pour
ne pas le confondre avec le prddicat . J ' ose proposer un motquise trouve
dans quelques dictionnaires francais forme du m &me radical que le mot
adjeetif , savoir adjeetion . Quoiqu ' il ne soit pas employd comme terme
de grammairc , il s ' y prete pourtant assez bien , d ' autant plus qu ' il n ' est
guerc usite , ne donnant pas d ' aiileurs lieu a une equivoque , mais designant
seulement ce qui est ajoute , en allemand SSeitügung , JCfajeEt , terme qui
nie semble mfeine mieux convenir que l ' autre , pour designer la fonetion de
l ' adjectif et des autres mots determinant le substantif .
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autres pour en former los tenips composes ; apres une longue
suite de ces exercices on pourrait y faire entrer les quätre
conjugaisons l ' une apres l ' autre , ou bien en combiner les
modeles . C ' est ä - peu - pres ce qu ' ont fait Seidenstücker et
M . Schifflin , comme laplupartdes grammairiens et des auteurs
de cours de francais depuis Meiilinger , quelque differentes
que soient au reste leurs metbodes . Et il faut avouer que
cette. methode d ' apprendre le verbe est non seulement
approuvee par un tres - grand nombre d ' instituteurs , mais
qu ' elle est encore imitee dans de nouveaux cours de fran¬
cais , d 'ont il nous soit permis de citer du moins celui de M
M . Scotti et Fulda . ' )

Les verbes auxiliaires sont d ' une si grande importance
Ciour l ' etude des langues , qu ' on ne doit point negliger de
es faire bien apprendre par coeur aux cömmencants . JVIais

aussi ne faut - il pas trop differer de leur faire apprendre
la conjugaison des verbes reguliers , afi 'n que , par des
exercices assez frequents , les formes s ' en impriment mieux
dans la memoire des enfanls . D ' apres la methode ci - des -
sus mentionnee , en se servantdu premier cours de Seiden -
stücker ou de celui de M . Schifflin , on ne parvient ä
faire ces exercices qu ' au bout des trois quarts de la pre r
miere annee au plus tot , ce qui est sans doute un peu tard :
et il faudra les differer encore plus long - temps en suiyant
une des autres metbodes seniblables . Car nous ne pensons
pas que l ' on doive faire apprendre les conjugaisons aux
eleves , sans qu ' ils fassent en meine temps les exercices qui
s ' y rapportent . Au reste cet einploi continuel des verbes
avoir et etre donne ä toutes les phrases qu ' on lit pendant
neuf mois , ou plus , de l ' annee une uniformite , et introduit
dans ces exercices une monotonie que les auteurs n ' ont pas
toujours pu evitcr , et qui finrt par lasser les enfants , mal -
gre tous les efforts du maitre poury remedier de son mieux .
Ce manque d ' interet sera d ' äutant plus grand , que la me¬
thode dilFere de cclle qu ' on suit dans les lecons de langue
maternelle .

3^ _ Mager a fait entrer dans les premieres 25 lecons
de son cours de francais tous les temps de l ' indicatif et
du conditionnel des verbes reguliers de la If>, de la Hj ,
et de la IVf conjugaison , ainsi que ceux des verbes auxi -

l) Exercices pratiques pour apprendre la langue franc . , par Scotti et
Fulda . I . cours . Düsseldorf 1841 . II . c . 1842 . Les ni6mes auteurs ont
public' une „ Grammaire francaise etc . I . partie contenant le cours des classes
iafiricures ." Düsseldorf 1840 . '
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liaires et de quelques autres que Ton compte ordinairement
parmi les verbes irreguliers . II y a fallu , pour que les
eleves puissent comprcndre la vraie signification de toutes
ces formes , employer beaucoup de propositions composees ,
surtout de Celles qui sont composees par Subordination .
Nous ne pensons aucunement , qu ' en traitant la proposition
simple 011 doive exclure de ces exercices toute autre sorle
de phrase ; il y aurait de la pedanterie tout au moins ä
n' exercer les eleves , pendant tout ce temps , qu ' ä former
des propositions de la meine sorte . Neanmoins , comme la
construction des propositions principales et des subordonnees
est tres - differente en allemand , et qu ' elle ne Fest pas en
francais : les petits eleves , commencant trop tot a tra -
duire de ces phrases , feraient bien des fautes contre la
construction de l ' une et de l ' autre langue . Malgre toutes
les corrections du maitre , cela leur donnerait occasion de
contracter de mauvaises habitudes , d' autant plus que ce ne
serait pas lä le lieu de leur expliquer les propositions acces -
soires , ni toutes les autres qui sont composees .

C ' est pourquoi nous avons cru , avant de connaitre les
livres de M . Mager , et nous croyons encore sans prejudice
de leurs autres " qualifes , qu ' il vaut bien mieux ne pas faire
sitöt entrer ces sortes de phrases dans les exercices en
question ; mais on y peut , pour varier de temps en temps
les phrases simples , faire d ' abord usage de propositions co -
ordonnees , qui ne demandent presque point d ' explication con -
cernant leur forme et leur liaison . Quant aux exercices
destines ä l ' etude de la langue maternelle , c ' est autre chose :
on y peut , on y doit meme admettre toute sorte de phrases ,
pour ne pas enchainer l ' esprit de l ' enfant ; et Ton peut tres -
bien expliquer la proposition simple , et ce qui en faitpartie ,
tout en lui laissant former une phrase qui en renfermeplu -
sieurs , soient - ce meme des accessoires .

Pour revenir ä ce qu ' il nous reste ä dire sur la for -
mation du verbe , nous osons proposer ä nos honorables col-
legues la methode dont nous sommes servis pour faire entrer
dans nos exercices le plutöt possible cette partie essentielle
du discours , et pour y en faire entrer les formes , non pas
ä la fois , mais successivement et par intervalles . La pre -
miere et la quatrieme conjugaison sont celles que les com -
mencantsapprennentleplus aisement , parce qu ' on n ' yretranche
rien du radical du verbe , et qu 'on n 'y ajoute que les seules
desinences , lesquelles , dans cesdeux sortes de verbes regu -
liers , ne different qne dans quelques temps , od Ton decouvre
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facilement une difference marquee des voyelles et des con -
sönnes ( er , re ; e , s ; ai , is ; e , \ i) . Ainsi les eleves n ' önt ä
apprendre , dans ces deux conjugaisons , que les simples ter -
miiiaisons , qui sont ou les meines dans l ' une et l ' autre , ou
tres - faciles a distinguer . Pour traduire et pour former des
propositions simples , il suffit qu ' ils apprennent l ' imperatif et
les temps absolus de l ' indicatif , savoir le present , le parfait
absolu ou indefini , et le futur simple , cn y comprenant natu -
rellement les meines temps des verbes avoir et etrc .

Uli tres - grand nombre d ' exerciecs doivent servir a leur
graver ces formes dans la memoire pour ne s ' en eflacer pius . En -
suite passäht ä la proposition composee , les temps relatifs J) ,
le conditionnel et le subjonctif de ces meines sortes de verbes
seront appris Tun apres l ' autre , selon que les differentes especes
de ces propositions en admettront l ' emploi . Äpres quoi , en
continuant ces exercices de propositions composees , on fera
apprendre aux eleves la seconde et la tröisieme conjugaison ,
ou on leur montrera la formation des temps derives . Car
pour ces deux sortes de verbes , "il y faut , dans quelques
formes , ajouter qu changer certaines iettres au radical avant
d ' y mettre les desinences fjfin - iss - ons , rec - oiv - ent ) , et dans
d ' autres en retrancher une lettre ou plusieurs fjscn [ t _) - s ,
ser [ v ]- s , d [ ev ] - ois , rec [ ev ] - u ) ; ce qui inllue encore sur la
formation des temps derives .

La methode de faire former les temps derives des autres
qu ' on appelle primitifs , est plutöt nuisible qu ' utile , quand
eile est appliquee des le cömmencement : du restece procede
est tout superflu quant ä la premiere et ä la quatrieme con¬
jugaison . Mais ori ne peut pas s ' en passer pour bien ap¬
prendre aux eleves tout le reste des verbes . C .eux de la
tröisieme conjugaison pourraient etre comptes parmi les
vGrbes anomaux , merac avec plus de raison que qüelques - uns

•
') Temps relatifs sont ceux qui expriment im rapport de l 'aetion nun

se 'ilcmcnt au m'oinent ou. on 1' eno.ncc ( carc ' estla ce que fönt tous (es temps ) ,
mais encore a un autre temps quelconquc . Ainsi le parfait deßni , pour
l ' usage qu ' on en fait orilinnairement , est un temps rclatif tout aussi bien
que l ' imparfait , dont il ne se distingue que par la diversite des rapports
qu ' ils ont l ' un et lautre ;a une autre action ou epoque passec . -Le präsent
et le futur simple s ' cmploicnt quelquefois relativement a un autre temps ,
mais le plus souvent absnlutncnt . Une theorie des temps qui en multiplie
tiop le nombre , n ' est pas propre a donner aux eleves les piemieics notions
de ces clioses : il faut simpliüer la methode autant que possible . Du reste
efe " qu ' on en doit cnseigner dans les classes infericures , ce ne sont pas les
r &jjies sur l ' emploi des temps , mais leurs formCs rankes dans un ordre
eonvenable a leur signiiieation .
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de la seconde qu ' on - y compte ordiiiäireinent . Mais coinm «
le peu de verbes . . qü ' ii y eu a , sont d ?uri grand iisage , et
que cette cönjugaison bien apprise en sixienie , facilite le
passage des verbes reguliers aux irreguliers , au lieu d ' aug -
menter le nombre . de ceux - ci ; nous sommes d ' avis que les
eleves doivent y apprendre la Iroisieme cönjugaison . Noüs
croyorts meine , qu ' il serait utile de marquer encore ce passage
aux verbes anoniaüx , en .leur en faisant apprendre quelques -
uns dont l ' usage est . fort • com muri ; . ce" ne sera toutefois
qu ' au bout de la ' preiniere annee , -et cela servirä en menie
temps . a varier les exercices de la Iroisieme cönjugaison .
En general les formes du verbe , repetees sans cesse et
eomparees entre . elles ', sc serönt imprimees d ' autant . mieux
dans i ' esprk des eleves , qu 'ils en auront fait l ' exercice suc -
cessivement - pendänt - toute Fannie , -de/ sörte qu ' ils auront
acquis enineme temps encore- tant d' autres connaissances . par
rapport ä la meine langue . . - . .

' (Juant aux äutres parties du discours , l ' adjectif de nom -
lire s/ apprend aisement , surtout qüand il est r.epresente dans
im assez grand nombre de plirases et exerce de diverses
manieres , p . ex . en faisant .quelques - unes . des Operations de
rarithmetique . Le pronom personnel comme sujet de la phrase
s ' apprend , des les premieres lecons , avee le. verbe meine .
Mais etant regime il offre trop de difficulfre , pour ne pas
etre . une des dernieres parties du discours qu 'on enseigne
en sixieme . Qu ' au moins . la r coristruCtion de la propositiön
simple soit , , a cette partie pres , si bieri .comprise que les
eleves ne puissent plus etre. trop . enibarrasses en fraduisant
des plirases construites avee des . pronöms regimes , dont la
positiöii est sidiff ereilte de Celle des memes mots en . alle -
liiand . Vu que la plüpart des pronöms s ' emploient le plus
souvent dans des propositions coriiposees , que qnelques - ims ,
comme le pronom de la ' troisieme persoiHie etänt regime etc ; ,
jie peuvenf pas s ' emplöj^ r ailleurs : il taut les faire appren¬
dre et exercer en träitant ces sortes .de plirases . •

•. '. ' . Les pronöms possessifs et les demonstratifs employes
adjeetivement , peuvent pourtant etre compris dans la propo -
sition . simple : c ' est donc la , surtout parmi les adjeetions
( attributs , selon M . Becker ) , qu ' est leur place , bien que ce
ne soit pas dans la meine Iecon ; car les pronöms possessifs
qui se rapportent ä la troisieme personne , ne s ' emploient
guere tlans ; la propositiöu simple que pöur 1 determinef un
regime . C ' est lä de meme qu ' on doit Commencer ä faire
connaitre aux eleves . les prepositions -, premierement Celles
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dont on a besoin pour les eXercer ä decliner les substantifs ,
y ajoutant ensuite peu - ä - peu toutes Celles qu ' ils peuvent
apprendre .sans difficulte . Les degres de qualification des
adjectifs se formant en francais ä l ' aide de quelques adver -
bes , on ne doit pas non plus differer trop limgtemps de
montrer aux commencants la signification des adverbes , pour
les leui- faire bien distinguer d ' avec les adjectifs . Du reste
toutes ces parties du discours doivent etre traitees desorte
que l ' eleve n ' ajt d ' abord qu ' ä en decauvrir les rapports avec
la phrase , les differences qu ' elles ont entre elles , et surtout
l ' änalogie que les deux langues ont ä leur egard . Ainsi ,
pour lui en donner les premieres notions , il ne faut ni trop
separer crs parties du discours , ni entrer trop dans les
details . Mais en ayant pris une idee , l ' eleve apprendra en¬
suite d ' autant mieux et plus facilement ce qu ' il lui est utile
de savoir , dans cette classe , de chaqüe partie consideree
particulierement et successivement ,

Voilä ce qui regarde l ' ordre dans lequel , pour les lecöns
de francais , les parties du discours pourraient s ' enseigner
en sixieme . Quant ä la langue maternelle on y adoptera ,
ärpeu - pres , la raeme marche prescrite par la nature de la
proposition meine . Ainsi dans ces lecons le substantif et
l 'article , les temps absolus du verbe et les pronoriis person -
nels , l ' adjectif employe comme predicat et comnie adjection ,
les pronoms adjectifs et les adjectifs de nombre , l ' adverbe
qui determine ou le verbe , ou l ' adjectif , ou un autre adverbe ,
enfin les prepositions , le reste des pronoms et des formes
du verbe , ainsi que les conjonctions , toutes ces choses seront
apprises , quant ä leur signification dans la phrase , ou avant
que de les enseigner dans les lecons de francais , öu ä - peu -
pres en meine temps . De cette maniere ces deux branches
de l' instruction se rapprochent assez . l ' une de l ' autre pour
s ' appuyer et se faciliter mutuellement : on n ' a pas memo
besoin de paradigmes dans les lecons d ' allemand , en arran -
geant ceux , qu ' il faut proposer dans le cours de francais , de
fapon qu ' ils puissent en meme temps servir de modeles pour
la langue nationale .

En apprenant bien par coeur les inots franpais de cha¬
qüe exercice , les eleves auront toujours de quoi former eux -
memes des phrases sur les modeles qu ' ils viennent de lire ,
et dans la suitememeils n ' auront pas besoin de se servir ä
tout moment du dictionnaire . Je crois que la methode d ' ap -
prendre par coeur les phrases entieres , offre aux commencants
beaucoup plus de difficulte que Celle de retenir un tres - grand
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noiubre de mots isoles : j ' en ai fail l ' essai plus d ' une fois
et avec des classes differentes qui n ' etaient pas trop nom -
breuses , en nie servant du premier cours de francais de M .
Ahn ' ) . Mais changeant enfin d ' avis , j ' ai combine avec la
methode , de faire apprendre les mots isoles apres en avoir
explique le sens par un nombre de phrases , un autre exer -
cice qui m ' a mieux reüssi : c ' est de faire apprendre par
cceur aux eleves de petits aneedotes , des contes et de pe -
tites descriptions . II est vrai que cet exercice ne peut com -
niencer que vers la fin de la premiere annee ; et encore ces
morceaux de lecture doivent - ils etre tres - faciles ä compren -
dre , ils doivent etre bien expliques d ' avance dans l ' ecole
et repetes plusieurs fois . A cet effet il serait tres bon que
les construetions , et meme les mots qui s ' y tröuvent , fussent
ahterieurement appris dans les exercices de cette classe .

2 . La täche que nous avons assigne ä la cinquieme ,
etqu ' enpartie , dumoins pour le francais , on assigne ordinäire -
ment ä cette classe , est d ' apprendre la formation des mots tout
entiere en repetant en general ce qui s ' en est enseigne en
sixieme , et en suppleant ä ce qu ' on y a omis par rapport
aux differentes parties du drscours . Les eleves ont appris
en sixieme une grantle quantite de mots franpais , et etendu
considerablement le cercle de leurs connaissances par rap¬
port aux lermes de leur langue naturelle ; ils savent pro -
noncer et orthographier , autant qu ' il se peut dans cet äge ,
les mots des deux langues en les decomposant , les divisant
en sons simples j et ayant . pris Thabitude de les bien arti -
culer et ecrire ; ils connaissent les parties du discours dans
leurs rapports avec la phrase , de meme les declinaisons
et . les conjugaisöhs regulieres , enfin les principales especes
de propositiöris . Faire la repetition de toutes ces choses
en cinquieme , et la faire dans le meme ordre que l ' on a
etabli au commencement , ce n ' est pas necessaire , ni meme
utile pour avancer les eleves ; cela pourrait , au contraire ,
les lasser pt areter leurs progres .

On peut , en montrant l ' etymologie et ce qui s ' yrattache ,
proceder par ordre des parties du discours tel que les an -
ciens grammairiens nous l ' ont transmis , ou tel qu ' il convient
le mieux ä la signification qu ' elles ont dans la phrase . Mais
quel que soit l ' ordre qu ' on suive , les eleves doivent appren¬
dre ici la formation de chaque sorte de mots enentier , autant
qu ' il est possible . Les prineipaux objets de I ' enseignement

') granjöftfcficg Scfebud) in brei Sittfuä . 5te Tiu ^ abe . TCadjcn 1837 .
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de cette classe sönt donc pour. les deux langues enquestion :
la derivation , la composition - et les differentes especes des
mots 'de chaque softe , la deCliiiaison de l ' article , du sub -
stahtif , de l ' adjectif et du pronom , la formation du feminin
et les degres de qualification des adjectifs , la conjugaison
comparee des verbes en y ajo'utant surtöut les : verbes irre -
guliers , enfin les detaiis des autres partres du discqurs qui
ont ete omis en sixieme .

Le substan .tif et l ' article tiendront ,. ' sans doute
selon l ' avis de la plüpart " desihstituteurs ^ le prenjier rang
parmi les parties du discours , quoiqu 'on ne doive pointne -
gliger , des le commencement , de faire en meine temps des
exercices siir la formation du verbe . II fällt d ' abord , dans
les lecons de francais . aus .si bien que. dans Celles , d ' allemand ,
faire cömialtre et disttuguer aux . eleyes toutes les especes
des substantifs , dont ils h ' ont appris que quelques - unes en-
sixieme : Ensuife on passera ä la derivation et ä la compo¬
situm des substantifs . Ce ' chapitre est d ' une grande impor- .
tänce , . soit pour etendre , d ' une nouvelle . manlere , le cercle
de Ieurs conuaissanCe.s par - rapport aux foi:mes de la -langue
nationale et de l ' etrahgpre , sott pour ' leur faire mie'ux pene - -
trer les lois de I ' une et de l ' autre en les comparant säns
cesse . La formation du feminin des noms de personnes et
de betes , ceHe des diminutifs , des substantifs abstraits etc . ,
sont des choses qu ' il est essenttel de savpir , pour . faire des
prögres dans l ' une et Tautre langue . Ön peut ajouter aux
exercices ', oü l ' on traite les "termrnafsons des substantifs , de -
riyes , .les regles stir le genr .e des . substantifs , chose qu ' il- ne
faut pas ivegliger d ' apprendre de bonnc heure . Mais comme
e ' est d; apres le sehs . aussi bien que d ' apres les termiri.alsons
qu ' on Tapprend ä cönnaitre , önfera 'preceder les regles par -
ticulieres du peu de - regles generalis qu ' il ya surle genfe ,
et Ton äppliquera -celles - Iä . aux difFerentes terminaisohs des
substantifs , surtout ä Celles " que lä ' dönyation fait connaitre".

. Pendant qu ' oh . examine ainsi les forihes dusuhstantif ,
il ne faut poiiit oublier de . repeter ce. que les . eleves savent
de la formation du pluriel , d ' y suppieer , . et de les exercer
ä former le pluriel de cbaque substantff qui se traiive dans
ces exercices , quand on n ' est pas sür . qu ' ils le savent bien .
C ' est ce qu ' il faut faire dans les lecnhs d ' allemand plus en -
core que dans celles de ftancaisj puisque dans notrelangue
la chose est plus difncile ,, et que la . forme . du pluriel de .
tant .de substantifs n ' y es.t pas meine encore - fixere . . Iln ' en
est pas ainsi du pluriel des substantifs . composes , dpnt la



'St

forme plurielle en francais presente plus de difficultes , et
dopend meine principaleinent de Ja facon de leur compositum .
La composition des substantifs , consjderee a part et avec
comparaison des deux langues , servira d ' ailleurs ä donner
aux eleves des notions plus claires et plus precises sur une
infinite de choses qu ' ils ne doivent pas ignorer .

Enfin la formation des substantifs empruntes de quelque
langue etrangere , et Celle des noms propres offrent bien plus
d ' interct pour l ' allemand que poiy le francais . Mais on
pourra tres - bien ajouter ä ce dernicr chapitre celui qui
traitera les deux sortes d ?articles , et principaleinent l ' article
döfini . Quant ä celui - ci , on rnontrera les cas oü il se met
devant les noms propres , oü il en fait des noms communs
et oü il s ' omet devant les noms communs employes adjecti -
vcment : quant aux locutions adverbiales et aux regimes sub¬
stantifs employes sans article ces choses nous semblentplutöt
convenir ä l ' enseignement eh quatrieme .

La formation de l ' adjectif est une chose aussi in¬
teressante et aussi necessaire ä apprendre pour le francais
que pour l ' allemand . Aussi les terminaisons des adjectifs
dcrives dans ces deux langues , bien que diiFerentes pour
la forme , ofFrent - elles beaucoup d ' analogie pour la signifi -
cation , et c ' est surtout celle - ci qui doit etre expliquee Ig
plus nettement . Enstiite on peut cneore montrer la compo¬
sition de cette sorte de mots . Mais la formation du femi¬
nin et du pluriel des adjectifs est de plus grande impor -

. tance pour l ' enseignement du francais en cinquieme , quoi -
que les regles qu ' on en doit (itablir , ne soient pas en si
grand nombre que les exercices , dont on s ' y scrt ordinaire -
ment , le pourraient faire croire . II est bon , ä mon avis ,
de faire immediatement suivre ce cliapitre d ' un autre qui
n' est pas moins important pour apprendre ä former quantile
de mots .

Noüs parlons des adverbes , qui sont pour la plu -
part ou derives des adjectifs ou composes d ' autres mots :
c ' est ce qu ' on peut montrer le mieux apres avoir äelieve la
formation du substantif et celle de l ' adjectif , puisque les
prepositions , qui eutrent souvtnt dans la composition des
adverbes , sont en general connues aux eleves de cette
classe . . C ' est que dans les adverbes composes on trouve
surtout des formes des substantifs , et que les adverbes deri¬
ves sont non seulement formes des adjectifs , mais ont sou -
vent la meme forme que ceux - ci , en francais aussi bien
qu ' en allemand ; il faut donc bien discernef ou les formes
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differentes , ou l ' emploi des uns d ' avec celui des autres .
Sans doute que Je peu d ' adverbes priniitifs qu ' il y a dans
les deux langues , ne doit päs etre omis dans ce chapitre ,
et qu ' il faut aussi faire distinguer aux eleves les differentes
sortes de ces parties du discours , comme des autres , d ' a -
pres leur signification . On passera de la Formation des ad -
jectifs et des adverbes aux degres de qualification des uns
et des autres pour repeter ce qu ' on en a appris en sixieme
et pour suppleer ä ce qu ' on y en a omis .

Nous placons apres les adverbes ces mots qu ' on appelle
noms de nombre , les divisant en adjectifs , substantifs
et adverbes de nombre . Les adjectifs de nombre etant par -
faitement appris en sixieme , on n ' a qu ' ä en faire bien dis -
tinguer les deux sortes , et ä montrer la maniere dont les
unts se forment des autres , ainsi que leur emploi , et le
changement auquel quelques - uns en sont sujets .

Quant aux pronoms , auxquels nous passons ensuite ,
il ne nous reste en cinquieme , apres la repeütion de tout
ce que les eleves en ont appris en sixieme , qu ' ä suppleer
au peu qu ' on y en a omis , et ä les placer dans un meilleur
ordre , surtout avec egard ä leur Formation . Les prepo -
sitions nc demanderont non plus qu ' ä etre soigneusement
repetees et distinguees d ' apres leur signification , et ensuite
divisees encore en prepositions primitives , derivees et com -
posees .

II semble que nous avons trop differe la chose la plus
importante pour l ' etude de nos deux langues , sävoir la For¬
mation du verbe , et l ' on aurait raison de nous reprendre ,
si nous etions d ' avis qu ' elle düt etre precedee , pour la
pratique de l ' enseignement , de toutcs les choses ci - dessus
mentionnees . Mais , comme nous avons dejä indique , nous
croyons , au contraire , que des la premiere IeQon en cin¬
quieme il Faut commencer ä repeter les quatre conjugaisons
apprises dans la classe precedente , qu ' ensuite ( p . ex . ä
l ' occasion de la derivation des substantiFs , ou bien des ad -r
jecliFs , qui ont une signification passive ) il Faut y avoir
nombre d ' exercices sur la Forme passive du verbe . On y
ajoutera ceux qui donneront lieu ä exercer l ' emploi des
verbesneutresconjugues avec avoir ou avec etre . Arrives
au chapitre de la fonnation des pronoms on y fera de meine ,
dans les lecons de francais du moins , les exercices pour
apprendre la conjugaison des verbes pronominaux et quel¬
ques regles principales sur l 'accord du participe . lies
verbes anomaux surtout seront appris , l' un apres l ' autre ,
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des qu ' on aura repete Ies verbes reguliere , et en meme
temps que les autres parties du discours s ' apprennent aussi
successivement . Ce n ' est pourtant qu ' apres avoir fait appren -
dre aux eleves tous les verbes irreguliers , et Ies morceaux
de lecture qui servent ä les leur faire mieux retenir , qu ' on
peutrassembler toutes ces formes des verbes sous des points
de vue plus generaux , et jeter un coup d ' oeil sur toute la for -
mation du verbe , ainsi que sur I ' emploi des differentes especes ,
qu ' ils en ont dejä apprises ä connaitre et ä distinguer .

L ' enseignement du francais etant fonde en tout sur
celui de la langue maternelle , on reussira sans doute ä
donner aux eleves des notions distinctes et certaines sur
toutes ces cboses . Car ccux - ci . seront souvent frappes de
Panalogie ou de la differcnce qu ' ils trouveront , meme sans
l ' aide du maitre , entre les deux langues , apprenant , pourl ' uneet
l ' autre , ä - peu - pres en meme temps , la formation des mots ,
leurs diverses especes et leur emploi , autant que ceci est ä leur
portee . Comme ils doivent d ' abord trouver eux - memes la
plupart de ces cboses par Panalyse ; les exercices qu ' ils y
ont ä faire , leur serviront aussi de repetitions de ce qu ' ils
savent de la propsoition et de ses differents rapports . Ce
sont principalement toutes les especes de conjonctions ,
qu ' on ne saurait leur faire distinguer sans repeter les es¬
peces de propositions composees , et sans suppleer ä ce
qu ' on n ' en a pu traiter suffisamment en sixieme . Ces exer¬
cices ne peuvent point se faire , meme dans Ies lecons de
francais , ä moins qu ' on n ' offre aux eleves , des le commen -
cement , des phrases qui se rapportent aux differentes par¬
ties du discours que l ' on traite ; et on leur donnera non
seulement des phrases francaises ä traduire en allemand ,
mais encore des allemandes ä traduire en francais soit de
vive voix , soit par ecrit . Que toütefois le nombre n ' en soit
pas trop grand , qu ' elles ne servent qu ' ä y trouver la regle ,
et qu ' elles puissent servir de modeles aux eleves pour
former des phrases semblables . A cet effet Ies regles
memes sur la formation de cbacune des parties du discours ,
doivent etre accompagnees d ' un nombre süffisant de mots ,
qu ' on puisse leur faire apprendre par coeur , ou bien dont
ils puissent composer leurs phrases .

En grande partie les exercices doivent se faire , des
cette classe , par la lecture d ' un petit choix de morceaux
faciles de quelques auteurs classiques , que l ' on peut faire
apprendre par cceur apres les avoir bien expliques . Pour la
langue maternelle ce seront en meme temps des modeles

3
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propres ä etre imites par les eleves dans leurs composiüons .
C ' est ä la Iecture qu ' il faut appliquer dans cette classe ,
ainsi que dans les autres , tous ces exercices de la forma -
tion des mots , et surtout ceux de l ' etyinologie proprement
dite ; et on la rendra de plus en plus utile , en considerant
les mots , selon que cela est ä la portee des eleves , dans
leur signification primitive et dans leurs diverses acceptions .

3 . Nous venons aux classes moyennes , dans les -
quelles , comme nous l ' avons dit , les eleves apprennent la
syntaxe des deux langues en question . Ce n ' est pas que
dans les classes inferieures ils aient pu se passer de toute
Observation sur la syntaxe , puisque , ak & le commencement ,
ils ont appris ä connaitre les mots dans leur concours , ou
reunis pour exprimer une pensee : sans cela , qu ' auraient - ils
fait des mots isoles , qui ne servent point ainsi ä apprendre
une langue ? Mais ils ne se sont encore acquis qu ' une conr
naissance imparfaite de la syntaxe meme ; ils n ' ont penetre
plus avant dans la construction des mots et des proposi -
tions , que pour se former des notions claires sur les par -
ties du discours et sur la formation des mots , enfin pour
apprendre ä faire eux - memes des phrases et , pour la langue
maternelle , de petites composiüons . En quatrieme la syn¬
taxe n' est plus , comme auparavant , une partie accessoire ou ,
pour ainsi dire , preliminaire du reste de I ' enseignement des
langues , niais eile en est le principalobjet , preparantles eleves
ä pouvoir saisir les constructions et les tours francais , et
ä s ' acquerir l' usage de la parole , ainsi qu ' une connaissance
plus profonde des deux langues .

Nous assignons ä la quatrieme la syntaxe de la pro -
position simple , qui a pour obje.t la construction des mots ,
et les rapports qu ' ils ont entre eux öu avec la phrase .
Quant ä la langue maternelle , nous nous servons dans cette
classe , ainsi qu ' en troisieme , de la grammaire de M . Becker ;
f) our le francais , la grammaire de MM . Noel et Chapsal , —
ivre qui se recommande par son bas prix plutot que par sa

valeur intrinseque , — nous sert , pour ainsi dire , d ' appui
grammatical , non seulement dans les classes moyennes , mais
encore dans les superieures . Le Systeme de syntaxe de
M . Becker est trop connu pour avoir ici ä en exposer quel -
3ue chose , quand meme nous ne serions pas en tout point

e l ' avis de cet excellent grammairien . Mais il faut dire
que jusqu ' ici , ä l ' ecole oü je suis , la formation des mots
n ' ayaht pas ete particulierement enseignee en cinquieme ,
nos eleves de quatrieme ont du 1' apprendre avant de pas -
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scr ä la syntaxe . Au reste quelques repetitions suivies de
la formation des principales classes des mots seront tou -
jours indispensables en quatrieme , tant pour l ' allemand quo
pour le francais .

Quant ä la syntaxe francaise , les grammairiens de cette
nation , ceux du moins que je connais ( Girault - Üuvivier , la
Gramniaire Nationale , Noel et Chapsal , Le Tellier etc .) la
traitent 011 de maniere , que chaque partie du discours a
pour appendice de sa formation un petit chapitre , qui en
traite la syntaxe , 011 du moins que , formant pour eile une
partie de la grammaire , eile est divisee et traitee comme
d 'apres le meme principe . Les Allemands qui ont re¬
dige des grammaires francaises , ont pour la plupart imite
leurs modeles de l ' une ou de l ' autre sorte , et ont ainsi laisse
la syntaxe de cette langue dans un etat presque complet
d ' imperfection . Voyez les grammaires si renommees de Mo¬
zin , de Hirzel etc . , meme celle de M . Bettinger , preferable
ä tant d ' autres : — vous rencontrerez partout ä- peu - pres
les meines difficultes , les memes inconvenients , qui resultent
de la methode indiquee . La grammaire de M . Ahn . J) fort
pratique et facile , ä la verite , n ' en offre pas moins a cause
de la grande imperfection de la syntaxe , et il faut bien que
les avantages indiques balancent ces inconvenients , puisque
ce livre a dejä la vogue dans nos ecoles secondaires . II
y en a d ' autres , comme la grammaire de M . Schaffer nou -
vellement redigee , celle de M . Herrmann , et quelques - unes
destinees ä l ' usage des eleves de nos gymnases , oü la syn¬
taxe se trouve separee d ' avec l ' etymologie ; mais vous les y
trouvez ordinairement l ' une et l ' autre divisees d ' apres les
parties du discours , et ce n ' est que pour Supplement qu ' on
y a ajoute un chapitre de la conslruction des mots et
des phrases . C ' est sur un nouveau plan que M . Schifflin
a redige son cours de syntaxe , qui se distingue enfre tous
les livres de ce genre , dont nous avons connäissance , (pjoi -
que - la marche des cours d ' ällemand n ' y soit pas adoptee .

On voit bien , que les grammaires francaises qu ' on peut
recommander k nos ecoles reales , ne favorisent guere par
elles - memes une comparaison suivie du francais avec l ' alle¬
mand . II n ' y a pourtant presque pas de regle de syntaxe ,
qui ne vous rappelle ou quelque analogie ou quelque diffe -

') Qu ' il me soit encore perra !s d ' all ^ gucr le titrede celle - ci du moins :
granjöfifdjc Qbtamtnatil für ©ymnaft'cn unb tjötjere SSürgerfdjulcn . 5te Kuflage .
SKdnä 1841 .
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rence entre ces deux langues , et qui ne vous engage ä faire
observerces choses aux eleves de ces classes , pour leur faire
trouver plus facilement la regle meme , et pour la leur gra -
ver mieux dans l ' esprit . Mais en quatrieme , c ' est princi -
palement ä la lecture d ' un bon choix d ' ouvrages classiques ,
que doit s ' appliquer tout l ' enseignement des langues , et
c ' est lä que le besoin des compai-aisons entre les deux lan¬
gues se fait sentir le plus .

La construction des raots et des phrases , et les rap -
ports necessaires ou accidentels , qu ' il y a entre les uns et
les autres , presentent d ' abord le plus de difficultes aux
eleves . Ainsi , comme ce sont lä de meme des objets de la
syntaxe , le maitre doit toujours fonder sur la construction non
seulement les observationsqui serventäfaciliterla lecture , mais
aussi les regles de la syntaxe meme . De quelque grammaire
qu ' il se serve , il pourra montrer les regles , qu ' il aura fait trouver
aux eleves , sous ce point de vue qu ' il determinera lui -
meme , s ' il le faut , en suppleant aux defauts de son livre .
Je n ' hesite pas cependant ä avouer , qu ' il vaudrait mieux
pouvoir se servir d 'une syntaxe francaise qui suive ä- peu -
pres le Systeme de M . Becker .

Pour Tune et pour l ' autre des deux langues , cet en -
seignement ne se borne point ä l ' arrangement des mots , il
s ' etend sur tous les membres de la phrase pris dans les
rapports , qu ' ils ont avec eile et entre eux ; on y montre
aussi les changements et les modificatiofts , que subit le sens
de toute la phrase quand on y change ou omet quelque mot ,
ou quand on donne une autre forme soit aux mots , soit ä
laproposition . Ce n ' est que sous ce point de vue , que les regles
sur les difFerents genres des memes substantifs , qui ont dif-
ferentes significations , ou des significations im peu modifiees ,
trouvent place dans la syntaxe . C ' est encore par la meme
raison que le traite fort interessant de l ' article en fait
partie . Quant ä celui - ci , il vaut presijue autant traiter l ' ap -
plication des trois sortes d ' articles , ainsi que l ' oraission de
l ' article , en un seul cbapitre , que d ' en faire plusieurs et de
montrer ces choses successivement par rapport au sujet , au
predicat , ä l ' adjection , au regime du verbe et ä celui de
la preposition , comme l ' applicationen estbien differente selon
ces differents rapports .

Au reste les regles qui se rapportent soit au sujet ,
soit au predicat , et ä leur construction , ne presentent pas
beaucoup de difficultes , et d ' ailleurs les deux langues ont ä
cet egard ou des analogies ou des differences marquees .
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Je n ' excepte pas meine ici l ' emploi des verbes auxiliaires
avoir et etre , celui des temps absolus etrelatifs et des
modes du verbe , dont on ne peut montrer en quatrieme que
l ' essentiel , ce qui se fait tres - bien k l ' occasion des repe -
titions des verbes irreguliers . Tout cela s ' enseigne le mieux ,
si les eleves etablissent sans cesse des coniparaisons de
l ' une et de l ' autre langue .

La eonstruction de l ' adjection est encore une partie
essentielle de la syntaxe : preniierement quand l ' adjection
est un substantif accompagne , ou non , d ' une preposition et
de l ' article ; ensuite les regles si difficiles sur l ' adjectif
place avant ou apres le substantif . Quant ä celles - ci , on
les rendra beaucoup plus faciles , quand on aura d ' avance
montre , dans les lecons d ' allemarid , la difFerence de l ' idee de
qualification que l ' adjectif ajoute ä son substantif , laquelle ,
dans notre langue , nous fait ordinairement ou appuyer sur
l ' adjectif , ou non , et dont enfin y depend la forme de celui -
ci precede d ' un autre adjectif 1) .

Autant ces choses sont difficiles ä bien enseigner , au -
tant elles sont interessantes pour la comparaison des deux
langues . Elles sont ineme indispensables dans un cours de
syntaxe , pour faire comprendre aux jeunes gens ce qu ' ils
lisent , pour eviter I ' incertitude ä l ' egard de l ' emploi et de
l ' arrangement des mots , pour les accoutumer de bonne
heure ä n ' employer que des adjectifs bien convenables au
sens du substantif , ainsi qu ' ä celui de la phrase , et ä don -
ner sa place ä chaque mot . Tout cela ne peut naturellement
s ' apprendre parfaitement , que par un grand nombre d ' exem -
ples , qu ' il faut fournir aux eleves ou leur faire trouver . Les
chapitres des pronoms , des regimes du verbe , de ceux de
la preposition , engagent encore plus le maitre et les eleves
ä etablir des comparaisons entre les deux langues ; enfin
les regles sur la eonstruction de l ' infinitif en francais , —
matiere qui exige encore , ainsi que l ' emploi des prepositions
de et ä en general , de profondes recherclies , — s ' appren -
dront mieux , ä plusieurs egards , quand on y procede en
comparant les deux langues .

4 . En troisieme les eleves ont ä apprendre lasyn -
taxe des propositions composees , qui a pour objet la eon¬
struction des phrases , et les rapports qu ' elles ont entre elles
et avec le discours . Je me sers souvent , dans les lecons

0 V . M . Becker . 2TuSfüt >ri . ©rammatü . gran ! f. 1837 . Z . II . © . 328 s .
§ . 278 . ©djulgramm . gran ! f. 1835 . @ . 169 . §. 228 . e .
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d ' allemand de celte classe , de la syntaxe de M . Herling
( qui est assez connue ) , pour suppleer ä ce qui est omis
ou ne se trouve pas bien expose dans la grammaire de M .
Becker . L ' un de ces livres servant , sans doute dans plus
d ' une ecole , de complement ä l 'autre , je nie bornerai ici ä
quelques remarques sur l ' ordre , dans lequel les comparaisons
du francais et de rallemand peuvent etre disposees .

Premierement les differentes especes de propositions
coraposees , dont les eleves ont acquis les premieres notions en
sixieme , et qui depuis leur sont devenues , pour ainsi dire ,
plus familieres par tant d ' exercices , doivent etre bien di -
stinguees et distribuees , de maniere que les jeunes gens
puissent rcconnaitre avec facilite chaque sorte de phrase
dans ce qu ' ils lisent ou qu ' ils entendent dire . Onenviendra
ä bout dans Penseignement des deux langues , sans meine
perdre trop de temps , quand on fait ces exercices , comme
ceux des autres classes , en forme d ' analyse , en les combinant
avec la lecture des ouvrages classiques ; et Ton y reussira
d ' autant mieux , que ces exercices se feront ä- peu - pres de
la meme maniere dans . les lecons de francais et dans Celles
d ' allemand , et que les membres et les rapports de la pro -
position simple serviront de base , pour apprendre les propo¬
sitions composees . Car aller du connu a l ' inconnu , c ' est
encore ici le meilleur mode d ' instruction ; aussi pourra - t - on
ainsi le mieux faire les repetitions necessaires de ce qu ' on
a enseigne dans les classes precedentes . On comprend , qu ' il
ne faut pas faire l ' analyse de cbaque pbrase qu ' on lit , mais
seulement de celles ,̂ qui sont le mieux faites pour servir de
modeles dans l ' espece de proposition composee qu' on va
expliquen

A mesure que les eleves avancent dans la connaissance .
de ces sortes de propositions j on leur fera apprendre les
differentes conjonctions correspondantes , d ' äbord les con -
jonctions copulatives , disjonctives , adversatives , causatives ,
ensuite le reste de Celles qui servent ä Her les propositions
subordonnees . II sera bon , non seulement de leur donner
des notions claires . et precises de chacun de ces mots , mais
d ' en montrer encore les synonymes et de les leur faire bien
distinguer en observant l ' emploi que les auteurs , qu ' ils lisent ,
en ont fait . Sachant discerner les propositions subordonnees
d 'avec les coordonnees et entre elles - memes , les eleves ap -
prendront avec facilite l ' emploi des temps et des modes du
verbe ; car ce n ' est qu ' ici , qu ' on peut descendre aux details
de ces choses , que l ' on chercherait en vain ä expliquer
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ainsi dans unc des classes precedentes , et qu ' il ne faut pas
non plus remettre a une classe superieure .

Ayant termine ce chapitre , on passera aux propositions
abregees et ä l ' emploi des participes et du gerondif , que les
eleves pourront tres - bien compreudre , puisqu ' ils en auront
dejä eu assez d ' exemples dans la Iecture . On peut aussi
rcpeter , ä l ' occasion de ces sortcs de propositions , ce qu ' ils
ont appris en quatrieme par rapport ä l ' emploi . de l ' infinitif,
et suppleer ä ce qu ' on en a omis . — Quant aux proposi¬
tions diles contractes , oü l ' accord de l ' adjectif , du verbe etc .
est sujet ä des regles particulieres , ces choses se compren -
nent aisement , sans qu ' on ait une connaissance parfaite de
toutes les sortes de propositions composees , et peuvent donc
etre apprises au commencement de ce cours de troisieme ,
quand on a fait Panalyse d ' un certain nombre de phrases .
Mais il faut y revenir cliaque fois , ' qu ' on a acheve une
espece de ces propositions composees qui sont susceptibles
de contraction ; on y ajoutera les regles sur la repetition
de la preposition , de la conjonction , du pronom etc .

Nous ne croyons pas , qu ' il soit superflu de consacrer
dans cette classe un cbapitre particulier aux periodes pro -
prement dites . Le different usage de ce mot , les principales
regles que les grammairiens modernes y etablissent , et Celles que
les anciens nous ont transmises sur ce qu ' ils appelaient une
periode , surtout les rappörts qui existent entre les membres de
cette sorte de phrase , et lä conformite qui doit s ' y trouver ,
enfin le rapport qu ' elle doit avoir avec l ' ensemble du dis -
cours : voilä des choses que les eleves ne doivent pas ignorer ,
quand ils veulent s ' acquerir en seconde la connaissance des
diiFerents genres du style .

En apprenant peu - ä - peu ä connaitre la construction des
propositions composees dans les deuxlangues , lesregles de la
ponctuation de l ' une et de l ' autre s ' imprimeront dans leur esprit
par les exercices memes , par les themes francais , et par
les compositions allemandes , qu ' ils y fönt . On n ' a donc qu ' ä
les leur faire repasser ensuite et rassembler en un tableau
synoptique , en comparant encore le divers emploi des signes
de ponctuation dans l ' une et dans l ' autre de ces Iangues .
Enfin un chapitre de la construction figuree fera une partie
essentielle de l ' enseignement des Iangues en troisieme ; in¬
teressant par lui - meme , il donnera encore Iieu ä des com -
paraisons fort interessantes entre les deux Iangues en question .

Comme les lecons de syntaxe tendent surtout , des
la quatrieme , ä former le style des jeunes gens , et que les



40

exercices meines , qu ' ils ont faits dans les classes inferieures ,
les y ont dejä assez bien prepares : les lecons qu ' ils ont en
troisieme tendront tout particulierement ä ce but , et leur
serviront , ä tout egard , ä l ' atteindre autant que possible .
La connaissance de la construction des periodes et de toutes
les especes de propositions composees , Celle des rapports
qu ' elles ont avee l ' ensemble du discours , les exercices qu ' ils
fönt sur ces choses et sur les figures de syntaxe , cnfin une
lecture assidue des auteurs classiques des deux nations , ainsi
que les compositions et les imitations des meilleurs morceaux
de lecture qu ' on leur ait expliques : tout cela doit contribuer
beaucoup aux progres des eleves , et leur servir surtout a
se pcrfectionner dans cet art si difficile de bien exprimer
leurs pensees soit de vive voix , soit par ecrit .

5 . Dans les classes superieures ce n ' est pas
le seid but general de former le style des eleves , qui
decide la question sur les objets de l ' enseignement des lan -
gues ; il y a encore quelque chose de plus particulier , qu ' il
faut faire entrer en consideration . C ' est que les jeunes
gens doivent apprendre dans ces classes 1' histoire de la
litterature francaise et , plus en detail , celle de la litterature
allemande . II en nait pourtant d 'autant moins de difficulte ,
que cette partie de l ' enseignement peut tres - bien se subor -
donner ä ce but genefal de former aux eleves l ' esprit et le
jugement , ce qui est en meme te 'mps essentielpour appren¬
dre ä bien parier et ä ecrire correctement . Ce n ' est qü ' en
apprenant ä connaitre les chefs - d ' oeuvre de ces deux litte —
ratures , que les jeunes gens peuvent s ' acquerir des connais -
sances utiles de l ' une et de I ' autre ; et c ' est encore par ce
meme moyen , qu ' ils parviennent ä avoir le gout sur et fin .
En tout cas , ces choses ne s ' apprennent pas par coeur ,
elles ne se communiquent pas par la theorie et la reflexion
seules ; il en est de meme que des Iangues en general , elles
ne s ' apprennent bien que par l ' usage , par la pratique et par
l ' exercice .

C ' est en seconde que 1' histoire de la litterature alle¬
mande commence ä s ' enseigner dans notre ecole , et il y a
quelques raisons , pour Iui donner au moins la preference
dans cette classe . Car premierement eile doit etre montree
tilus en detail que celle des litteratures etrangeres ; et puis ,

' histoire de la litterature suppose des notions assez claires et
distinctes non seulement du style en general , mais aussi
des di /Ferents genres du style . C ' est pourquoi , quand on
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veut que l ' histoire de la litleratunc francaise s ' apprenne cn
seconde , il faut que ces notions - Iä soient deja acquises , en
partie du moins , dans les classes moyennes , coninie Je dit
bien M - Mager dans la preface de son excellente Chresto¬
mathie francasie . Un livre tel que celui - ci nous semblo
tout - ä - fait convenable , pour cet eifet , ä l ' usage des classes
moyennes , oü les eleves en apprendraient ä connaitre , peu -
ä - peu et ä l ' aide de leur maitre , les principaux genres du
style . Mais apres ce cours purement pratique , il leur en
faut encore un autre qui , sans doute , doit etre tlieorique enmeme
temps et pratique , oü ils apprennent non seulement ä di -
stinguer tous les genres de poemes et de poesies , ainsi que
ceux du style prosaique , mais encore ä se faire une idee
juste de la composition et des principales regles auxquelles
eile est assujetie . C ' est ce qui s ' enseigne en seconde de
notre ecole , apres une instruclion pratique , teile que nous
venons de dire , dans les classes precedentes . Mais ce n ' est
que par rapport ä la langue et ä la litterature du pays , que
cette instruetion peut etre donnee dans ces classes moyen¬
nes , parce que , pour le francais , il nous y manque un choix
de lectures tel que celui de M . Mager .

Nos eleves apprennent döhe en " seconde et en pre -
miere ce qu ' il faut qu ' ils sachent des genres du style , tant
pour le francais que pour l ' allemand . Nous nous servons
dans ces classes , pour la premiere de ces langues , des
lecons francaises de litterature et de morale par MM . Noel
et dela Place , redigees ä l ' usage des ecoles par M . Weckers ,
oü les morceaux de lecture sont arranges d ' apres les genres
du style . Les rapports qu ' il y a encore ä cet egard enlre
les deux langues , se presentent si aisement , surtout pour
la poesie , dans cliaque morceau qu ' on explique , que le maitre
n ' a pas besoin d ' en chercher l ' occasion , mais qu ' il doit etre
sur ses gardes de ne pas s ' y arreter trop longtemps . Du
reste il n ' y a rien qui soit plus propre ä former le gout
aux jeunes gens , et ä leur montrer comment on peut former
son style sur les modeles de notre litterature et sur ceux
d ' une litterature etrangere . Les traduetions offrent surtout
un vaste cliamp pour la pratique de l ' enseignement , et de -
mandent une attention particuliere dans toutes les classes
et principalement dans les superieures . Si l ' eleve y a mis
tous ses soins des la sixieme , il en tirera sans doute un
grand fruit en seconde et en premiere , tant pour son intel -
ligence et ses connaissances en general , que pour son goüt
et son style . C ' est que la theorie dans ces choses ne vaut
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qu ' autant qu ' cllcsefonde sur la pratique ; et que celle - ci ne
laisse pas d ' etre longue et penible .

Pour former son style dans une langue quelconque , il
est encore tres - bon d ' en etudier bien les synonymes , les
idiotismes , l ' usage en general et celui des divers genres
du style en particulier , enfin le caractere meine du style
d ' un ou de plusieurs auteurs classiques . Quant aux syno¬
nymes , cliaque lecon vous . en offre . un grand noinbre , et il
faudrait plus de temps qu ' on n ' y peut consacrer dans ces
classes , . pour les prendre tous en consideration . C ' est pour-
quoi il serait utile d ' en avoir un bon choix , un petit traite ,
que les eleves auraient ä apprendre . Mais comme une In¬
struction pratique est essentielle encore dans cette partie
de l ' enseignement , il vaudra mieux faire les remarques sur
les synonymes ä l ' occasion que la lecture nous offre , de
sorte qu ' ayant rencontre deux ou plusieurs synonymes , dont
l ' emploi s ' y trouve assez bien observe , le maltre en fera
decouvrir la difference aux eleves et les aidera äi ' exprimer
en termes precis . IIs y gagneront encore davantage pour
la clarete et pour la fermete du style , quand ils feront eux-
memes un choix de ces regles , qui leur sera toujours de
grande utilite pour les bien retenir . Point de doute , qu ' un
grand nombre de synonymes des deux langues ne doivent
etre compares eritre eux , et qu ' on n ' en puisse profiter autant
pour l ' etude de l ' une que pour celle de l ' autre .

Ayant sans cesse egard ä l ' usage de la langue qu ' on
enseigne , on ne negligera päs d ' apprendre aux eleves les
idiotismes les plus usites , et de les leur graver dans la
memoire . On doit dejä commencer ä le faire en sixieme ,
mais il n ' y faut montrer que tres - peu .de gallicismes et en¬
core doivent - ils etre tres - taciles ä comprendre ; on en aug -
mentera le nombre dans les autres classes . C ' est en seconde
et surtout en premiere , que les gallicismes seront consideres
particulierement par Opposition aux germanismes , pour pre -
server " les eleves des fautes qu ' ils fönt si souvent dans leurs
compositions , confondant l ' usage de plusieurs langues qu ' ils
apprennent . Aussi leur . faut - il donner , dans l ' occasion , les
Instructions necessaires pour savoir eviter , en faisant leurs
compositions , les locutions et les termes qui ne sont d ' usage
que dans le langage familier et populaire , ou dans celui des
vers , Instructions qui contribueront encore beaueoup ä leur
donner des notions distinetes des differents genres du style .

6 . En premiere , comme nous l 'avons dit , l ' histoire
de la litterature allemande est continuee , et celle de la II t —
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ierature fran ^ aise y commence ä etre apprisc , de sorte que
l ' enseignement de l ' une devance celul de I ' autre de toute
une annee . Mieux vaudrait , pour eviter les inconvenients ,
<iui pourraient en resulter , que Tun et I ' autre pussent com -
mencer en scconde et suivre ä - peu - pres la meine marche .
En tout cas , les rapports qu ' il y a entre ces deux littera -
tures , sont trop generalement reconnus , pour ne pas les ap -
pliquer ä l ' enseignement , ou pour le faire seulement au cas
qu ' on ne s ' en peilt point passer . Ce n ' est pas le genie de
quelques auteurs classiques seulement , c ' est encore celui des
differentes epoques de la litterature et de la langue , c ' est
meine le genie de notre nation et celui de la francaise , que
les jeunes gens doivent apprendre ä connaitre et ä comparer .

A mesure qu ' on avance dans I ' liistoiro des deux littera -
tures , les chefs - d ' oeuvre de l ' une et de I 'autre seront mis en
consideration selon l ' ordre des temps , et clioisis de sorte
qu ' ils representent le mieux le genie du sieclc , auquel ils
appartiennent . Que les eleves en Hsent autant , qu ' il est
necessaire pour en avoir une idee .juste et nette . Un bon
choix des meiüeurs ouvrages classiques des deux littera -
tures est donc indispensable pour l ' enseignement dans les
classes superieures ; et ce choix doit renfermer non seule¬
ment des fragments , mais quelques - uns , du moins , des ou¬
vrages les plus parfaits des premiefs auteurs , tout complets,
.Le livre de M . Weckers ici '- dessus allegue , dont nous nous
seryons ici , n ' est qu ' un recueil de morceaux de la litte¬
rature des deux derniers siecles ; il ä du reste des qua-
lites , qui le rerident tres - utile aux jeunes gens , contenant
encore un resume de Thlstolre de la litterature francaise et
un vocabulaire avec dennitibn des synonymes , et il s ' est
recommände surtoutpar son bas prix , chose qui decide sout-
vent de l ' introduction d ' un livre dans les ecoles . Les mor¬
ceaux y sont arranges d ' äpres les genres du style ; mais
ne tient - il pas au maitre d ' en cbanger l ' ordre pour ses
lecons , et d ' observer celui des temps ?

Quant aux synonymes , nous avons dit ci - dessus ce qui
nous semblc etre utile pour l ' enseignement de ces classes .
Les idiotismes de la langue frangaise doivent surtout etre
bicn appris en premiere , et l ' on ne peut mieux faire que
d ' en faire recueillir aux eleves autant qu ' ils en sauront
trouver , en les accoutumant ä se servir au besoin de leur
recueil . II est aussi tres - utile de leur rappeler sans cesse
h cette occasion les idiotismes de la langue maternelle , et
de corriger toujonrs les germanismes , dont ils pourraient faire
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usage en parlant francais . Ces observations souvent repe -
tees seront de grand avantage , pour les engager ä ne
pas transporter les idiotismes d ' une langue dans l ' autre , ä
y reflechir dans la conversation et en faisant leurs compo -
sitions , pour les exercer ä trouver promptement les galli -
cismes convenables et ä les employer avec sürete , enfin
pour leur y montrer la differcnce du genie des deux langues
et des nations qui les parlent . II faut en general conside -
rer sous ce dernier point de vue l ' usage different des deux
langues toutefois qu ' il s ' y presente quelque chose de bien
caracteristique , et que eette difference frappe meine l ' es -
prit des eleves , qui n' en sont plus aux premieres notions .

Mais comme ce qui est d ' usage dans la conversation ,
dans le langage familier et populaire , ne Test pas toujours
dans le discours soutenu , et que la poesie et la prose sont
encore bien differentes k cet egard ; le maitre profitera de
chaque occasion , oü il pourra montrer aux eleves la diffe¬
rence des genres du style , soit pour l ' usage des mots , soit
pour la construction des phrases , soit pour l ' ensemble du dis¬
cours , meme pour la prononciation .

Enfin il faut , tant pour etudier la litterature que pour se
former l ' esprit , le goüt et le style , que les eleves des classes
superieures apprennrnt ä connaitre parfaitement quelques ou -
vrages tous complets des meilleurs auteurs de l ' une et de l ' autre
nation . Le caractere de ces auteurs , l ' art de la compositum ,
leur style surtout influeront beaucoup sur le developpement
des facultes intellectuelles et morales des eleves , et c ' est
lä l ' accomplissement , que l ' ecole peut donner ä leur edu -
cation .

Si nous n ' avons plus parle des repetitions , qu ' il faut
faire dans les classes superieures , ou bien des recapitu -
lations des regles de la grammaire , ce n ' est pas que nous
ne les croyions plus si importantes ni si necessaires , que
dans les autres classes . Mais comme il est impossible que
dans ces choses les progrcs des eleves soient toujours et
partout les memes , et qu ' il s ' agit ici de suppleer aux de -
fauts qui pourraient s ' y trouver : le maitre doit mesurer ä
leur besoin le temps qu ' il faut consacrer ä ces repetitions ,
et les moyens dont il a ä se servir pour en venir ä bout .

Voilä le plan pour l ' enseignement de la langue mater -
nelle et dr la francaise dans les differentes classes , qui
nous semble admettre une comparaison suivie de l ' une et de
l ' autre , de maniere que ce qu ' on apprend de la langue etran -
gere soit base , pour la plus grande partie , sur la connais -
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sance de Celle du pays , et serve en meme temps k rendre
cette connaissance plus profonde et plus parfaite . Si les details
setrouventmoins exposes dans quelques parties de cet ecrit , et
trop peut - etre dans d ' autres , c ' est que le temps ne ni ' apas
permis d ' y changer ce que j ' aurais voulu , et d ' y mettre la
derniere main . Puissent mes honorables colletfues y trouver
au moins quelque chose de bon et d' utile pour l ' enseignc -
ment des langues en general , et principalement pour celui
de la Iangue nationale et de la francaise dans nos ecoles
reales !

Errata et Corrections .
Mettez une virgule p . 2 , 1. 20 , apres les mots : en jour ; p . 3 , I . 20 ,

apres : mots , et apres : mcmbres ; p . 6 , 1. 23 , apres : maxi nie : p . 9 , 1. 9 ,
apres : e' lementaires , et 1. 10 , apres : langues ; p . 17 , 1. 44 , apres : eicvcs ;
p . 18 , 1. 17 , apres : modernes ; p . 23 , n . 1 ) , 1. 8 , avant : forme ; p . 25 , I.
3b' , apres : methode ; p . 29 , I. 19 , apres : entiere ; p . 31 , 1. 16 , apres :
articlc ; p . 32 , 1. 8 , apres : autres ; etc .

Eflacez la virgule p . 6 , 1. 22 , apres : jeunesse ; p . 9 , 1. 27 , apres :
moyennes ; p . 30 , 1. 27 , apres : exercices .

p . i , n . 1 ) , 1. 2 : Cctjl' bud), lisez : Cefebud) ; p . 7 , 1. 1 : rcgles , lisez : regles ;
p . 10 , 1. 9 : si ce n ' cst , lisez : ne ffit - ce ; p . 13 , 1. 6 : ne sont , lisez : sunt ;
p . 17 , 1. 40 : rcsscmblenec , lisez : resscmblance ; p . 18 , 1. 41 : et y , liseji :
et n ' y ; p . 23 , I. 28 : scrait - il , lisez : serait - ce ; p . 25 , 1. 36 : nous , lisez :
nous nous ; p . 26 , n . 1 ) 1. 4 : ordinnairement , lisez : ordinairement ; p . 30 ,
1. 20 ; Corines , lisez : ternies ; p . 32 , 1. 26 : avuns , lisez : ayons .
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